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A. D. Bondy, |
AVOCAT,

Résidence et Bureau, rue Royale, maison
ci-devant occupée par M. Broster, près de la
Cathédrale.
 

DeNivervilleg&Bourdages
AVOCATS,

Bureau, dans la maison de Chs. B. De Ni-
verville, rue Royale.
M. M. De Niverville et Bourdages suivront

les Cours du District d’Arthabaska, Richelieu
et le Circuit de la Rivière du Loup.

Trois-Rivières, 30 oct. 1862, 89

J. N. Bureau,
AVOCAT, RUE ST.-JOSEPH.

Trois-Rivières, 20 juillet 1862.

H. G. Mailhot,
AVOCAT, RUE BONAVENTURE.

M. H. G. Maulhot suivra le Cireuit d’Artha-
baska.

‘I'rois-Riviéres, 8 nov. 1858.

Geo. B. Houliston,
AVOCAT,

Bureau, coin des rues Notre-Dame et Alex-
andre.

Trois-Rivières, 28juin 1860.

 

 

 

 

uJ. B. O. Dumont,
AVOCAT,

_Bureau, coin -des-rues Notre-Dame et Alex-
andre.

Trois-Rivières, 8 septembre 1862: 74

J. M. Desilets,

AVOCAT,
Rue Alexandre, vis-â-vis l’ancien Bureau

de Poste.
Trois-Rivières, 4 septembre 1862. 13

Edward J. Harkin,
ARPFNTEUR PROVINCIAL

Et Ingénieur Civil.
Trois-Rivières, 2U Oct. 1859. 85

“Geo. B. Houliston,
AGENT,

 

 

 

ROYAL,
QUEEN,

LIVERPOOL et LONDON

Assurance centre le Feu.

ET ROYAL,
LIVERPOOL et LONDON,

INTERNATIONAL,
BRITANNIA

Assurance sur la Vie.

Treis-Riviéres, 31janv. 1861. 15

M. A.D. BONDY
JREORME ses clients et le publicen généra;

qu’il vient d’ouvrir deux Bureaux perma-
nents, dont l’un à St. Frangeis du Lae, pour

«les affaires du distriet de Richelieu et PPantre
4 Drummondville, pour celles du district d*Ar-
thabaska. Le bureau à St. François sera te-
au par M. Brassard, an bureau d'emézgistre-
ment; celui à Drumrnomiville, par M. Mc-
Conville, étude de J. L. G. Mauseau, Ler,
Notaire.
Chaque bureau sera ouvert de 9 A.M. à

4 P. M. tons les jours.
Trois-Rivières 18 aout 1862. 68

OTEÏHOTEL
AMERICAINE BRITANNIQUE

Trois - Rivières.

THOMAS 6, FARMER,
PROPRIETAIRE.

Trois-Riviéres, 14 décembre 1857. 1

HOTEL DU CANADA
TENU PAR

Etienne Rhéeaume-

PROPRIETAIRE,

RUE DU FLEUVE,

Trois-Rivières.
Trois-Rivières, 7 avril 1862, 33

À VENDRE
A CE BUREAU,
LES LITANIES DE

Notre-DamedelaSalette
ET AUSSI CELLES DE

Notre - Dame de Pitié.
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CHAPITRE XXV,

LA VISION.

— Alors il est grand temps qu’on l’a-
vertisse, Je panvre enfant Je n’ui pas be
soin que le docteur Jérémy me disc que
je me meurs.
— Est-ce qu’il vous l'a dit ? deman.

da Gertrude en allant à son pupitre
préparer tout ce qu’il fullait pour écri
re.

— Non, Gerty, il a trop de prudence

il n'a pas trouvé que j'eusse tort. Vous,
le savez depuis quelque temps, dites ln
vérite ? demanda-t-elle en regardant al-
tentivement la figure de Gertrude, qui
s'était assise au bord du lit et relevait
les ch:veux qui tombuienl sur le front
de la ma'ade.
— Depmis quelques semaines, répon-

dit Gertrude ; el en parlant elle déposa
un haiser sur son front pâli. .
— Pourquoi ne me l’avez-vous pas

dit !
| — Pourquoi-vous-laurais-je-dit,
re tante, reprit Gertrude dont ln
tremblait d'émotion. Je suvais bien
que le Siegneur ne pourrait jamuis vous
appeler 3 un moment où votre lampe
ne serail pas pré'e et a!lumée.
— Elle brûle faiblement, bien fai-

blem:ent, répondit l’humble chrétien.
ne. ’
— Qui done cn a une brillante, sila

vôtre ne l’est point ? répondit Gertrude
N'avez-vous pus été, dans vos deruières
années, un exemple vivant de pa'ience

et de pitié 7 Excepté Emily, tante.je ne
connais persoune qui soit mieux prépa.
rée que vous à monter an ciel.
— Oh! non, Gerty | Je suis une pan

vre pécheresse pleine de fuiblesse ; jui
beau souliaiter d'être unie à mon Sau
veur, mon cœur attaché à la terre du
vain désir de revoir mon fils, et tous

mes réves de la vie céleste sont trenbles
du regret cuisant de me voir refuser le|
bonheur auquel j'aspirais le plus sur cei,
te terre.
— Oh ! tante ! s’ècria Gertrude, nous

sommes Lous mortels ! Jusqu’à ce que
vous ayez revèlu le manteau de l’im-
mortalité, comment pouvez-vous cesser!

de penser 2 Willie et de dés:rer sa pre-

sence à celte heure d’épreuve ? Un sen-
timen! aussi naturel ne peut être un pê-
ché.
— Je I'tgnore, Gerty, peut élre n’en

estrce pas tn ; ef, si c'en est un, j’espè-
re, avant de quitter cette 1érre, recevoir

nn esprit de soumission parfaite qni ex-
piera les murmures momeniunes d’un
maternel ! Fuites-moi, ma chère, quel
que petite lecture qui me console ; vous
savez toujours ouvrir le bon livre au pns
sage qui mme convient le plus. N'estree
pas de ma part un vrai pêche, Gertrude,
que de me iuisser aller à la douleur
quand j'ai le bonheur d’avoir l’amour et
fes soins d'une personne qui m’est auss!
chère qu’une fille ?”

Gertrude prit sa bible et, l’ayant ou.
verte à l’évungi'e de suint Mare, ses
yeux tombérent tout de suit-, sur le ré.
cit de l’agonie de notre Sauveur dans le
jardin de Gethsémani. Rien ne pouvait
être plus convenab'e à l’état d’esprit où
se trouvait mistress Sullivan que la des-
eription touchante de l’agonie de l’Hom-
me-Dien ; rien de plus propra à calmer
son esprit et à le réconcilier avec la ré.
bellion momentanée de sa nature mor.
telle, que le combat de la nature divine
et de la nature humaine, racanté par le

discipe d’une manière si saisissante.
Rien ne pouvait être plus consolant que
l’exemple de ce Fi's de Dieu qui après
sa prière trois fois repetée, que ce cali.
ce soit, s’il sa peuil, éloigné de ses lè.
vres, ajoute toujours cette picuse exela.

mation : ‘Que ta volonté soit fuite, et
non la mienne.” Aussi Gertrude n'hé,
sitn pas une minute à lire ce passage
qui avait d'abord frappé ses yeux | elle
eut la satisfaction de voir que les mots
produisaient leur effet ; car, lorsqu’elle
eut fini, elle remarqua que, tandis que

cher

quel beau rêve je viens d'avoir ! As-
seVez.vous a mes côtés, ma chère, que
je vous le raconta.
rapidement à travers lesairs, et, pendant
quelque temps, il me sembia que je
fiottais aurdessus des nuages el parmi
les brillantes étoiles.
était si doux qu’il ne me fatignait pas,

des ferres et des mers. Enfin je vis au-

etnne fonle de peuple qui se monvait
gaiement Jans toutes les directions. Eu
approchant je parvins a distinguer les
traits de ces hommes et de ces femmes,
et, parmi eux, dans une rue très-frèquen-
tée, je vis quelqu’un qui ressemblait à
Willie. Je le snivis, et bientôt j> fus
certaine que c'était bien lui. Il parnis
sait plns âgé que quand nous l’avons va

pour cela ; mais je le Ini ai dit, moi, et; pour la dernière fois et ressemblait Leau-
conp à l’idée que je me suis faite de lui
d’après la description qu’il nous a don-
née dans ses lettres des changements
qui se sont opérés dans sa personne. Je
le suivis le long de plusieurs ruee, et
enfin il entra dans un grand et bel édi.
fice sitné vers le cen're de la ville. J’y
entrai avec lui. Nous traversames plu.
sieurs pièces et dus chambres somptnen.
sement meublées ponr arriver enfin
dans une salle à manger, an milieu de
laquel'e était dréssée uae table conver-

voix [d’un riche dessert, comme je nen ai ja-
mais vu de pareil. Un groupe de jou
nes gens ebtouraitla tab'e ; tous étaient
bien mis quelgues.uns étaient beaux, de
de sorte qu’au premier abor4 leur air
me charma tout à fait. Mais ace qu’it
parait, j'avais l’étrange faculté de lire
dans leurs cœurs et de découvrir tout le
mal qui s’y trouvait, L'an avait une
figure vive, intelligente et toute l’appa.
rence d’un hommede talent : il l’était
en effet ; mais, grâce à la faculté extra.
ordinaire dont j'étais douée, j'aperçus
instincivement que tontson génie et ton-
te son habileté n’étaïent employés qu’à
duper et tromper ceux qui étaient assez
foils et assez ignorants pour tomber dans
les piéges qu’il leur tendait, et je vis
que, dans un cuin de sa puohe, il car
chait nne paire des pipes.

** Un second faisait le charme de la
soriélé par son esprit el ges plaisanteries;
wis je couvris en lui les traces de li.
vresse, et j'acquis la certitude qu’en
moins d’une heure il aurait cessé d’être
maître de ses actions.

‘ Un troisièin+ faisait de vains efforts
pour paraître henreux | mais je lisais
dans san cæsr, et je vis qu’il avait lu
veille perdu au jéu tout son argent, plus
unesom me appartenant a son patron, et
qu’il était tourmenté par la crainte de
Ne nas regagner Ce soir ce qu’il avait
perdu.

“ Beaticound’autres personnes élaient
présentes, et foules étaient plus ov
moins plongées dans une vie dissipée et
avaient pareoonrt une partie de la rou.

te qui mène à la rtine. Cependant ils
avaient l’air animé, joyeux, et, Willie,
en les regardant l’un après l'autre, pa-
raissait les voir avec plaisir et se sentait
altiré vers enx.

“Un de ces hommoas lui offrit une
; place à table et tous le prièrent de l’ac.
center. I! le fit, et celui qui se tronvait
a sn droite tni remplit un verre de vin
généreux et le lui tendit. Après avoir
hésité, Willie le prit et le porta
à ses lèvres. Alors je lui touchai l’é,
panle. Il sc retonrna, me vit, et aussi.
tot le verre, tombant de sa main, se brisa
en mille morceaux. Je fis nn signe à mon
fils : il se leva et me suivit. Le cercle joy.
eux qu’il quittait l’appela à haute voix ;
un de ces hommes même Ini mit In main
sur le bras et s'efforga de le retenir ;
mais Willie ne voulut ni éconfer ni res
ter ; il se débarrassa de l’étreinte. et
nous sortimes ensemble. Avant d’être
arrivés hursdu bâtiment, celni qui le pre-
mier avait attiré mon atiention, et que
je reconnaissais comme le plus dunge*
reux de tous, sortit d’une chambre située
près de lu porte ct s’étant approché
de Wie, lui dit quelques mots à l’oreil-
le. Willie hésita, se retourna et parut
sur le point de rentrer; mais je me pin.
gni droit en face de lui, et le menagai
du doigt et de la tête. TI n'hesita plus,
se débarrassr du tentateur, s’élença hors
de la porte, et fut au bas de l'escalier  mistress Sullivan resta calme et tran-

et semblaient répéter la prière du San.
veur. Elle ne voulut pas troubler de

livan dormait paisiblement. avant que je puisse le ruttrapper. I! me

une extréme rapidité, et bientôt je me
trouvoi devant mon fi's, le guidant à

“ Chère Gertrude, dit cette dernière,

Je croiyais vuler

Le monvement

bien que mon voyage se fit jar-dessus

dessons de moi une belle ville, avec des
églises, et des tours et des monuments

te-de-bonteittes; de verres;etdev testes oC"

té.

* À la fin, pourtant, en passant por
une rue trés-éclairee, car il faisait nuit
alors, je m’aperçgus tout à coup qn’il n'é-
tail plus à côté de moi. Je revins sur
mes pas ; je le cherchai de toutes parts
et ne le trouvai point, Pendant uns heu
re, je battis les rues a droite et à gauche
l’appe lant par son nom ; muis personne
ne me répondit, Enfin je déployai mes
ailes, et pourtant sur la ville populeuse,
J'en parcourus du regasd tous les quar-
tiers, en espérant ainsi pouvoir retrou-
ver monfi's.
“Je finis par réussir. Dans une sal.

le somptueuse, éc'airée d’une manière
éblonissante et remplie de gens qui sui-
vaient la mode et le plaisir, j'aperçus
Wilie, Une brillante jeune femme
s’appuyait sur son bras. Je lisais dans
le cœur de cette créature, et je voyais
qu’elle n’était pas insensible à la beau-
té de mon fils. Mais, hélas ! c’est alors
gne je tremblai pour lui ! Elle était ro.
vissante et riche. D'aprés Pélegance
de sa mise et le cercle de ses adorat eurs
je savais qu’élle était à la mode et nd.
mirée de tous, Mais dans son âme je
lisais qu’elle etait orgueilleuse, sans
cœur et coquette ; que si elle aimait
Willie, c'etaient sa beauté, ses maniè.
res engageantes, son sourire qui lui
plaisaient, et non son caractère, dont el.
le était incapable d'apprécier la nobles.

Gomme ils-erraient-dansvette salle
ct comme cette femme, que la fonle
enivrait do ses lonanges, n’avait d’yeux
et de pensées gue pour lui, je descendis
invisible, et me mettant à côté de mon
fils, je lui touchai encore l’épanle. II

 

et nous continuions notre ronte en sûrer|jamaïs asséz loner.”

Te docteur Jéremy ne cessa de craindre

que je ne pourrais

{Mistress Sul'ivan continua de s’affai-
blir graduellement et lentement; si bien
que la mort arriva presque à l’insn de
Gertrude, qui, tout en voyant les pro”
grès de la maladie, ne pouvait se réson-
dre à croire qu’elle aurait un terme fa-
tal
Ce fut au milieu de la nuit, sans au-

tre soutien que le soutien que la panvre
Jane, toute effrayée et toute tremblante
elle-mêmê, que Gertrude reçut le
derniér soupir de cette personne bien
aimée. “ Avez-vous peur de me voir
mourir, Gertrude 1” demanda mistress
Sullivan, uue heure environ avan* sa

mort. Gertrude lui répondit que non.
“ Eh bien ! tournez-moi un peu vers
vous, njouta la malade ; que votre figu-
re, ma chère enfant, soit le dernier ob-
jet qui frappera ma vue.”

Son désir fut rempli ; elle expira la
muin dans celle de Gertrude, Yu'elle re.
gardait avec la plus tendre affection.

CHAPITRE XXVI,

NOUVEAUX CHANGEMENTS.

Ce ne fut qu’après avoir achevé son
œuvre d’amour que Gertrude reconnut
combien ses longs travaux, continués
suit et jour avaient nltéré ses traits et
épuisé ses forces. Durant la semaine
qui suivit les funérai!les de M. Snllivan

pour Gertrude time maladie gra ve. Mais
après une lutte de quelques jours contre

rant dans ce village, àune fille adoptée
âgée de dix anej.nomihée Lizzy Free”
man. Ceite jeune fille balayant il ya
quelquestemps s’apergut quele tapisétait
en feu. Cependant on n'avait pas allumé
je foyer, on n’avait pasanporté de lu-
mière, et il fut impossible du découvrir
la cause de la combustion.
Une heure plns tard, le feu sortait d’un

amas de chiffons dans une autre cham.
bre. Le wéme jour, les vétements'de
la jeune fille s’enflammèrent on ne sait
comment et le lendemain matin une
servielte de toillette dont Mme Stearns
venait de se servir pour la figure, et
qui élait suspendue tout humide a un
clon, se mitégalementa brûler. :
À peine étaitron remis de l’émotion

causée par ces faits inexplicables, qu’ur
ve meule de paille placée près de la
maison de M. Gtearns fut réduite en
cendre. Le même jour, plusieurs pers
sonnes étant réunies duns la salle basse,
on éntondit la chute d’un corps lourd
sur le plancher de l’èlage supérieur ;
on monta et on reconnut que c’était un
soc rempli de livres et de linge, suspen-
du par une corde à un clou fixé dans
une solive, qui était tombé. Le sne
brâlait, et la corde avait été consumée.
M. Stearns, alarmé de ces evénements

se décida àdéménager. Pendant que
l’on transportait le mobilier, des étin-
celles et des flammes sortirent des join.
tures d’une malle fermée à clé, et qui
n'avait pas-blé-onverte-pepuis—plus-d’an
an. Quand on l’ouvrit, elle ne conte-
nait plus que des dé bris fumants.

- La famille de M. Stearn est mainte. ces dangereux symptômes, elle se remit
et, quoique pâle et fatiguée, reprit ses

fonctions de sous.maîtresse et chercha regardu autour de lui ; mais avant qu’il
eùt pu voir les traits de sa mère, la voix
de la sirène attira toute son attention.
Jesenonvelai maintes fuis mes tentali-
ves ; mais il'ne m’entendait pas. En.
fin, elle Jui dit quelques paroles qui dé

 
mon fils la folie et l’égoïsme de cette
âme tonte mondaine. Je saisis le mo-
mentoù elle venait ainsi d’affuiblir elle.
même sa puissance sur lui, et, le saisis’
sant dans mes bras, j'onvris mes ailes et
je m’envolai hautet loin, empoctant avec
moi la proie que j'avais enlevée. En
montant dans les airs, mon fils redevint
dans mes bras, un enfanl comme jadis,
et jl reposait sur mon sein, comme aux
juurs de sun enfance, sa petite téte, anx
cheveux bouclés et soyeux. Nouns re.
vinmies à lire.d’aile, par-dessus des ter.
res et des mers, et nous ne nons arréta

mes que sur une verte colline ombragee
d'arbres tonffus, où Je crus voir ma bien-
aimée Gerty, J’allais déposer mon prrè-
cieux fardeau à ses pieds, lorsque je me
suis réveillèe en pronouçunt votre nom.

‘* Et maintenant, Gertrude, l’amertu
t&e de ce calice qu’il me faut vider
W’existe plus. Un ange bieuheureux
ta porté secours. Je ne désire plus re-
voir moufils sur cette terre, cur je suis
sûre que mon départ entre tout à fuit
dnus les vues de la Providence miséri-
eordieuse. À mon avis, la mère de Wii.
lie vivante serait saus furce pour l’élui*
guer du mal et de la tentation, mais là.
me de cette mère sera puissante encore.
La pensée que, de sun séjour dansle
ciel, elle surveille tous ses pas, qu'elle
s’«fforce de le guider dans le sentier é-
troit et direct, peut être pour Willie une
protection meilleure coutre le danger, un
appui plus ferme duns la tentation, que
ne l’aurait été même sa mère vivante.
Et maintenant, Ô mon père, je puis dire
du plus profond de mon eœur : ** Que ta
“ volouté soit faite et non la mienne !”
Depuis ce moment jus ,t’à sa mort,

qui eut lieu un mois plus tard environ.
l'esprit de mistres Suilivan conserva la
résignation et la trauquillité la plus parr
fuite. Ainsi qu'elle l’avait dit, la der-
nière angoisse avait perdu toute sou
amertume. La lettre qu’eile dicta pour
Willie exprimait sa parfaite confiance
duns la bonté de la Providence, et ex:
hurtait son fils à conserver toujours un
obéissant amour pour lu Sagesse infiui.
Elle tui rappelait les premières leçons
qu’elle lui avoit données. Eile deman-
dait sur le bu d de la tombe que sa pré-
sence, quoique invisibe, coutinugl tou.
jours a se faire sentir. À ce fils qui
avait vaillamment lutté contre l’advera
sité, elle donnait l’important conseil de
Ise tenir en garde contre les dangers et
‘les pièges qui menacent la prosperité ;
Jelle l’engageait enfin & toujours faire

 
> ; ' ; ,: :

quille dans son lit, ses lèvres remuaieut'semblait pourtant que j'avançais avec honneur à l’éducation qu’il avait reçue
dans son enfance,

Aprés avoir plié cette lettre qu'elle
pareilles méditations, ne fit aucune al.!travers Un vrai dédale de rues embroil-j8tPposait terminé, Gertrude sortit pour
lusion à la lettre dont on avait parlé pour lées et encombrées de monde. Nots y aller vaquer à ses devoirs d’institatrice,
Willie, s’assit. garda le silence, ct une'eûmes beauconp d'aventures ; nous tron, BXquels elle n'avait jamuis renoncé.
demi-heure après environ mistress Su!-! vâmes nne fonle de pièges tendus dans Mistress Sullivan, profitant de son uen

C’étuit toutes les directions, où tombait celui C', Fouvrit la feuille à pet près cuuver

un nouvel appartement.

nant relirée dans une maison sitné a
trois milles de la ferme, et il ne man»
que pas de gens qui n’approchent de
cette retraite qu’avec une sainte terreur

Plusieurs maisons lui avaient déjà été|Lusnpersition s'en mêle. Le diable,disent
offertes ; elle avait regu plusieurs invi-lles paysans, cohabite avec ces pauvres
fations si pressantes et si cordiales qu’il gens, et c’est tout au plus s’ils penvent

| était difficile de les refuser ; mais, bien]sortir de chez eux sans êtra lapiz
que vivement touchée de la bonté qu”-|dés.A Owessa et dans le village de Ca-

ment et de sa désolation. Gertru.
de préféra s'en tenir à son aücienne ré.
solution de se faire une position indé-

pendante. Et, lorsque ses amis gonnu-
rent les motifs de son refus, ils appron-
vérent sa conduite, cessèrent de l’im-
portuner et manifustérent un sincère dé-
sir de lui être utiles en aidant à la réa-
ligation de ses projets.

Mistress Jérémy fut d’abord un peu
piquée et même blessée du refus de Ger-
trnde,qu*elle avait invitée à venir sans
retard s'installer chez elle pour y rester
unssi longtemps qu’elle vondruit. Le
docteur Ini,même avait dit d’un ton pé.
remptoire: * Venez, Gertrude, venez
droit chez nons...- et pas un mot d’ob-
jretion. A ce point qu’elle avait
craint dans son état de faiblesse, de se
voir emportée de vive force. Mais après
avoir pris eur Ilni.même d'ordonner à
Jane de faire ‘es paquets de Gertrude,
de les envoyer après elle, de fermer la
maison et de s’en retourner chez ses
parents, il laissa cependaut à son amie
le temps de répoudre, ei d’expliquer les
raisons pour lesquelles elle refusait ss
génèreuse proposition.

Ces raisons toutefois ne satisfirent
pas les deux excellents époux, “ Que
veut elle dire avec sa position indépen-
dante ? Elle sera parfaitement indépen-
dante chez nons, et sa société nons fe-
rat tadt de plaist qu’elle ne de,
vrait pas hésiter à accepter notre offre.
Ne voit-elle pas qu’elle nous rend servi
ce, au lieu de se croire notre obligée ! **

Eufin Gertrude fut obligée de faire
usage d’on argument qui avait bean.
coup influé sur sa résolution, et qui se.
lon elle, ne pouvait manquer d’être d’un
grand poids auprés du docieur. “ Doc
teur Jérémy, dit-elle, j'espère que vous
ne condamnerez pas un motif qui a, je
l’avoue, grandement fortifié ma déter,
mination en ces circonstances. Je n’en
parterais pas, si je ne suvais que vous
êtes assez at couraut de l’état des cho-
ses entre M, Graham et moi, pour com-
prendre mes sentiments el peut-être
sympathiser avec eux, Vous savez qu’
il s’est oppusé à mon départ, et vous de.
vinez que, lorsque je pris congé de lni,
nous élions pas parfaitement . d'accord.
Il prétendait que je ne pourrais jamais
snbvenir à mes besoins et que je serais
forcée de revenir à une vie de dépeu-
dance. Or, comme le traitement que
je touche chez M. W...suffit à mon en.
tretien, je désire être, au retour.de M.
Fraham, dans une position à lui prouver
que mon assurance n’était pas fofit à fait
de la présomption.
— Graham pensait done que, privée

de son appui, Vous seriez biéntôt rédui-

encore ! Je ie recontiaisbienll

age :
LL Mass,Cindianye.

= un  ‘un sommeil doux et calmo, et Gertrvde qui ne se tenait pas sur ses gardes. Plug te déjà décriture, et, d’une Mnin faible
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couvrirent à la noble intelligence delon lui témoignait au milieu de son isole-|runa, qui en est voisin, l’émotion est im-
mense. La population rôle autour de
la ferme mandite; ét-cherche à voir sans
trup oser approcher, les tracas du fon
miraculeux. D'un autre cûté, la enrio.
sité gagne les villes; on vient de Cieve-
land on arrive de Détroit ; les spiritis,
tes croiént à l’intervention des esprits,
et il n’est pas jusqu'aux savants qui
n’aillent faire une enquête sur lieux ;
on cite entre autres le Dr. Tuppan
chancelier de "Université du Michigan
et le présidant Fairchild, du Hillsdale:
Collège qui sont partis pour visiter'la
Ferme du miracle, nom désormais décer-
né au domaine de Stearns par la supèrs-
tition des paysans. :

CALCULS FATIDIQUES.—On a fait la
remarque que Je roi Othon, qui a perdtr
la couronne de Grèce, avait requ à Mus
nich, le 13 octobre 1832, la députation
chargée de Ini offrir cette conronne, et
que c’est le 13 octobre 1862 qu’il la
perdit et qu’il quitta Athènes poùr -
n’y plus rentrer. sh
Y a.fail‘une fatalité dans. los nombres?- ‘

Nous né savons, mais voici,un antre fétite

La ditehesse de Berry acconcha, le 13:

point. Le 13 septembre1818, la mêM6
princesse mit de noiveau an mondeûn-
garçon qui’ mourut au bont de deux heu-
res. Le duc de Berry, son époux, ren.
tra en France le 13 avril 1814, et il fut
franpé mortellement le 13 février 1820.

Si ce n’est pas là de la fatalit ë, on
peut dire au moins que c’est nue persis-
tance de dale assez singulière.

Mais le nombre 13 n’a pas seul le pri-
vilège dëlsa réfroduire dans la vie de.
personnages : voici ua-travail assez oris
ginal sur. le nombre 14, son voisin !
On a ret$marqué que Henri IV était né

14 sidcles;; 14 décades et 14 ans après.
la nativité:de Notre.Seigneur ; qu’il vit
le jour un:14 décembre et perdit la vis
un 14 mai ; qu’il y avait 14 lettres dans
son nom (Henri de Bourbon) : qu’il avait
véen quatfe fois 14'ahs,quatre fois 14
jours et 14 semaines ; qu’il avait êtéroi
tant de France que de Navarre, 14 -triée
thrides (latriétéride est l’espace de trois,
ans) ; qu'il avait êté blessé par Jean -
Chatel T4 jobrs après le 14 décembre,eh
l’ahnés 1594, entre leque! temps ot" cai”
16i" de sa mort il n'y a que 14 ang14,
mois et 14 fuis cing jours ; qu'il avait,
gagné la hataille d’Ivry le 14mars; que:
le Dauphin était né 14 jours après le14:
septembre ; qu’il avait été baptisé le 14.
aôût ; que le foi avait été tué le 14 maf-
14 siécles 14 olympiades après l’inedfi‘
nation ; que l’assassinat eut lieu défi.
fois 14 heures après que la reineSTE!

   

 

té à la mendidité 1 et nvéonésulëvts|entrée en pompe dans l'église de Saint: ”
Denis pour y étre couronnée ; gueRat
vaills-avait étéexécufé 1d jours. aprés"
la mortdu toi, on ’unnét1610,1AQU€ ë
lee divigp justeméut pét14,248TIRE

f 30 2 0G0 2 DCEA Ac ET den
1L oupéttéonu
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à propos'de ce terrible nombre 13 : TM -:

juillet 1817. d’une fille qui ne védit -
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I’Ere Nouvelle.---16 Avril - 1868.
sse désirer ; il ne

contient pas trois pages d'imprimé, ne
renferme que dix huit clauses et néan-
moins il contieut de bien moeilhenres

T0 7777 dispositions que celles qui sout abro.

. = Radi Ce IPH I 0 Il ù 0 Il tes. gées, car le chapitre 7 des statuts refon-
si ayant étê aussi ministre de la couron ie. or , {Plus que cela, il jouit de la confiance de so: ’ “>x- 20Îue renferme 186 clauses qui se tron.- i
parti sur les buncs de opposition, et il est à Chemin de Fer de Trois-Rivières vent péle-méle dans 62 puges des statute
peine pussible de supposer qu’il ait inscrit sa a Arthabaska. Irefondus du Canada.
notice d’une motion d’un caractère si impor-| | , Le

M. le Rédacteur, C’est déja beaucoup de trouver danstant, calculée commeelle l’est à jeter la dis-. 4 ; .grâce et le mépris sur le gouvemement du (Cest avec surprise que j'ai lu dans votre QUelques ligues une loi qu’on ne peut
pays et «ur la piérogative de la _couronne,— | dernière feuille i+ remarques que vous fuites aujourd’hui connaitre qu’en parcourantsans avoir consulté ses anis et pris leur AVIS; eur les procédés de l’assemblée lenue encette ‘ près d° 1 ;
(Ecoutez, écoutez.) Di cependaut tel était le {cité le 27 mars dernier pour aviser aux moy- près d'un volume.
Gus, C'est pour eux un devoir envers | Lens de faire terminer l’embranchement du| Cependantle bill de l’hon, M. Dorioni cou- |
rouné, envurs ceite chambre et envers le pays chemin de fer de ‘Trois-Rivières à Arthabas-! est recommendable sous on

ka, il faut que vous ayiez ête bien mal infor-d’enfaite une déclaration aussi distinete. aus- J ;si amphatique que le langage de lu motion el-| mé de ce qui s’est passé alors, car autrement; tfeS rapports et particulièrement sousê ce YA 7 ; - Ha I . ; .le meme. (Ecuutez, écoutez.) Quantà mol} yotre commentaire ne serait pas aussi Incor- celui des dépenses qu’entraine toujours
ct à ceux qui mesupportent je sens qu’il est! uy oil l’est sur plusieurs points essentiels. aujourd'hui! t : ’ .de mon devoir d’insister a ce que la motion | Vous dites que celle assemblée ‘ aurait du J l'acontestation d’une élection.. . . - - «ou * . i *a laite de pultes Du ve qu’elle Soit retirée.’ accepter la suggestion de M Bureau,qui Il n’est pas comme presque tous lesLcoltez, écoutez. ii ne peut pas permettre, ‘ vonlait u’avant d’ac opter des resolutions rojets de loi x; « A .L . avi | i de M.
que celte motion demeure en suspens un seul | blâmant ‘aussi énergiquement le Grand- preje oo l Cartier, qui, sous lejour. Co serait commettre non-seulement une

|

« Trane de ne pas ouvrir le chemin au trafic, spécieux prétexte de diminuer les frais
EIT, MALS UN Crimeque de laisser suspen-{cede faire constater au préalablesi lechemin d'administration de la justice, ne fontdue une motion qui allaque non-seulement | etait réellement et entièrement lerminé. Je souvent ]

le gouverneménut mais la prérogative royale doisvous dire qu’unetellesuggestion n’a jumais ent que les augmenter,
appartient uniquement aureprésentant de la] arg faite pgr qui que ce soit,et si elle eut été Eu vertu de cet acte toute électionrs es . a 3 qr spin it été 3souveraine. él pour ce il ‘e gourer faite ede aurait été la plus ridicule du monde contestée pourra être décidée, en termetement, ri le par ement ne doi usurper, et, puisque tous ceux qui étaient présents a cette . ’

où en vacance, par un juge de la cour
supérieure pour le distriet dans lequel
l'élection a eu lieu,
Tout candidat ou tout électeur qui

tra voté ou demandé à voter aura

que Son Excellence a le droit incontesté de, assemblés savaieul que ee cheminn’était pas
Pexercer conformement à ses propres Vues. | terminé et que personne n’a prétendu qu’il

; ye . .soit conlester l'élection en déposant témoignages et à juger des faits qui sontentre les mains du greffier de la cour prouvés, et au juge à decider des ques-

sar ay =r
mae

Pa = —_— een
Lem - - mess

nt la preuve, sont eux aussi des'son non falsifiée,et l’un avait rarement #
misérables, qui ont rapporté un verdiet déplorer les malheurs d'aujourd'hui.
très-inique.— C’est ln conséquence à Nous espérons{donc que ces quelques
tirer des différens artic'es du Courrier | mots suffiront pour attirer l’attention de
sur ce triste sujet, nos législatenrs sur ce sujet, et que par

Pour notre part nous ne pouvons com. ;suite, nous aurons contribué à la guéri.
prendre l'objet du Courrier. son d’une des plus dangereuses plaies de

C’ost peut-être dans un but politique (a socibté,
que l’on écrit ces articles On espère :
peut-être créer des embarras an gouver. R
nement Cette tactique ne réussi. |
ra certainement pas.

L'exécutif ne peut à moins d’avoir de
Graves et puissantes raisons empêcher
la loi d’avoir son cours.
Les jurés et le juge qui ont entendu

la preuve dans cette malheureuse affaire
n'avaient aucuns préjugés contre les
accusés, et le hon sens nous dit que leur
décision n Leaucoupplus de poids, que
les commentaires trop prolongés du
Courrier.

Eh bien! ces jurés ont uranimement
déclaré suns hésitation, aÿtès avoir en-
tendu avec beaucoup d'attention la preu.
ve qui a été fuite, les Aylward coupa-
bles du meurtre du nommé Munro.

À présent l’on sait qu’en matière eri. |
minelle il n’appartient qu’aux jurés qui
on! ENTENDU la prenve, ainterpréter les

===

Le due de Berry, qui fut frappé, com
me son nYeul, d’un cou de couteau, mou

rut le 14 fevrier 1520 : or on à vu qu-

Menri IV était must le 11 mais Chose

singu'iere, de même que l'année 1610

so divise pur 14, l'unnée 1820 se divise

aussi pur 14, cnr 130 fois 14 fort 1820
les deux années réunies soul Cuusé

quemment aussi divis bles par 14 ainsi

que le nombre 210, temps qui west é
coulé entre les deux dates de 1820.

Sans tirer aucune co“clusion fatale de
| ces circonstances,fl est au moins Perntig

d'en être frappé comme d’une chose as
sez bizarre:

néral. Ecoutez, écoutez.) Je le demande à L’hon. M. Alleyn consent 4 retirer sa mo- plus concise qu’on pui der suiva
cet hon. député ; y a-1-il jamais eu un précé- ton se réservant à lu faire plus tard,
dent d’une telle vuture ? Ni c’étaitune motion La motion est alors retirée.
n6posée par un jeune dépuié. sans expéiien-
Le serait oxcusable dune une conaine me.’ (a ConTINUFR.)
sure, Mais il n’y à pas d’excuse pour l’hon,
député de Québec, un ancien membre de la
chambre ayant une longue expérience et ans- |

ithe
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apport du Ministre d’Agri-
culture.
 

Le livre qu’il nous à éte dorné de
parcourir avec le plus de satisfaction de-

puis le commencementde cette Session

est sans contredit l’habile rapport de
l'hon, F. Evanturel, Ministre de l’A gritw
culture,

Jusqu’à présent, comme le remarque
très judicieusement M. Evanturel, au

commencement de son rapport,ce dé.

partement avait été nn peutrop négligé.
Et pour organiser ce département d’une
manière aussi bien qu'il parait l'être
aujourd'hui, il a fulin à M. Evanturel,
Un trevail et Un courage extraordinaires.

C’est dans ce livre que l’on trouve les
Tenseignemens les plus propres à réjouir
Un eœursincèrement patriotique quis'ina
léresse au progrès el àln prospérité de
notre beau pays,

Nous devons aussi
avous

LE BIJOU EMPoISONNE.—Le Levant 1a-
conte une histoire assez singulière qui
vient de mettre en émoi le monde des
marchands de bricrà-brac. 1! y a quel-
que temps, Un amateur avait fait em”
plette, duns un mugusin du quartier Saint
Honoré, de quelques objets d'art, parmi
lesquels se trouvait une très belle bogue
dutemps de la Renaissance. Rentré chez
lm, il se mit à examiner et à palper les
différentés pièces qu’il venait d'acquérir.
Mais en passant la bague à son doigt, il
sr fil, sans savoir comment, une légère

égralignure, Il retira la Lugue, la mit
dans un tiroir et n’y songea plus.

Quelques jonrs, après il sentit duns
tout son corps Vu maluise indispen.
suble qui semblait paralyser toutes ses
fucultés ; if devint bientôt si sérieuse-
went malade que l’on crus devoir envo-
yer chercher un médecin.

Celui-ei recounut fout de suite les
tymtiômes d’un empoisonnement par des
sufstances minérales. If ordonna d’é
nergiques antidoters et quelque temps
après, le patient fut eu quelque sorte
guéri.
La bague ayant élé soumise à l’exa-

men du médecin, qui se trouvait uvoir
fonglemps habité Venise, il reconnut
dans ce bijou una de ces Ligues qu’en
Ttalie ou appélle anneau de la mort, et
dont on faisait grand usage à l’époque

cles

k

 

dire que nous

remarqué avec satisfaction la
conduite impartiale de M. Evanturel
dans la distribution des deniers votés
pour les fins de la colonisation.

Amis comme ennemis du gouverne-

ment, tous ont eu part à l'octroi suivant
les besoins des différentes localités,

Le territoire du St.—Maurice n’a pas
élé oublié par M. Evanturel et il rend

ample jrstice à cette partie du pays dont
les développements ont élé longtemps
comprimés par l’égoïsme des ci-devant

grande propriélaices des Forges St.-Mau-
rice.
Nous reproduirons dans un de nos

prechains numéros celle partie du
rapport qui a trail à In colonisation du

St- Maurice.

Ce travail fait le plus grand honneur
à M. Evanturel.

emedeeee
— Noslecteurs verront dans les nro-

cédés parlementaires que nous publions

aujourd’hui empruntés du Canadien, la

discussion qui a eu lieu relativement a
Pavis de motion pour un vote de non.
confiance de l’hon. M. Alleyn, ausujet
de l’affaire Alward. La discussion qui
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tion du malheureux Brainard.......
de ce puuvre fou qui est mort en blas-
phêment et en se moquant et de la jus-

tice de Dieu et de la justice des hom-

mes!

Tel étantle cas, je suis certain que la cham-! l'était, tnars qu’au contrairecelle âssemblée a

bieue peut voirpun SoarsdeQ de Jelles résolu unanimement : ¢ Qui est expédient de
motions ; et 8 - Gepu © Ruebee aie prior lg gouvernement de ce pays de pren-
pas suflisamment considerd la question avant |, pe les oyens de forcer la compagnie du

re qu'il va reconnaître son BHR “ retirerwae Pembranchement du chemin de fer de Trois-
resolution ma c reuse, a « vitae À nelen at 5 3 ir

adoptait, une molion do cette na tare, elle! ss Rivières3 Arthabaska et À le tenir en oir
sanctionnerait un Rrfeboulquiia jamal,i Donc, l'assemblée savait que le chemin |'Pe Somme de £200 ou en dunnant tions do droit.
onng, iti dans 1a Grando-Dre 9 NI VIS [n’était pas terminé il u’était pas nécessaire |cautions ë ; . ;aucune colonie anglaise. la prérogative de GoFaiconstateraupréaluble s’il Pétait hant une eu ce moutant, et en présen. Vo,l3 Ja loi dn pays, et aussi longtemsfa couroune est cuncentiée dans Sun Excel-| éellement et entiéremeut. Il n’est jamais!" au ition alleguant des motifs que cette loi sera en force les p'us bril-ence. écessair . * le raisonnables au ti 2 : : :; [nécessaire le constater ce que tout le monde soutien de sa contestn. |] i devre . %: n.— OQcoi ! allez-v - : anfs discours devraient y'âlir el s’efficerL’hon. M. Alleyn— Quoi ! allez-vous dis- connait, ce que tout le monde admet et ce que !

’ ac : c dé - eu Ss é a Le . ce,Lon.J.8.MacDonald. Jeveuxdémon I! est non seulement faux, mais ridicule, de tre personne a été duement élne, et font respectables assermentés, et dirigés
trer i ire $ n ed elleuer Le od © “1” |dire que celte assemblée abiâmé cette com- sera décidé en vertu de la même péfi.[nar un savant juge qui a vu les té-recte ni »o Aceleuce Jo SICUYEMENT pagnio de cu qu’elle “‘ ne juge pas à propos tion ; et s’il es: émis lusieurs brefs nou r ; 5 Co

: ; mens y étaient si fré Geng CAL Allevi J lov 1+ dexposer la vie des voyageurs sur un tel ’ ed pes DrePOUT moins et entendu leurs témoignages.
où les cmpoisunnemens ÿ élaieu re uond'ordre CSuéteuds nePo Pas “‘ chemin.” Ja suis tout ‘étonné ; je ne sais la contestation de la même élection le Tl est vraiment regrettable que lequent. question re. | £ prêten ed. LuIE (Traiment pas qui a pu inventer cette ba‘our- juge décidera sur tous par le même ju- ; : : Mors 1?A l'intérieur de cette bagne se trou, |Mier n’a pas le droit d entrer dans la discus- (ico. a J J1-| Courrier qui se montre aujourd'hui ln-. ; ; & ; - . œ 3 sé ra . . , .
vuient fixées deux griffes du lion duetJe n'ai pas l'intention Une senle personne dans l'assemblée a sement, ou rendra un Jugement séparé vocat si zèle et si empressé dés malheu.ès P ' cherché à faire poursuivre la compagnie dujsHr chaque contestation. reuses victimes des tribunaux, n’ait pas
fermant un poison voilent. Daus vue : i i aire ; Une copie du bref de sommati iJermun! » vailieu d'un bal encomls L'honMonsieur a le droit de faire motion ce chemin, une seule personne a demande 3 | © mation el ‘trouvé nn seul mot de sympathie pour

, ? [sur à 8 faire passer une résolution, qu’aueun n’a voult le pauvre fou qui a été inhumainementbré de monde.le porteur du cet anneau] L’hon. J. S. MacDonald, scconder, pour autoriser la corporation de la [ja partie dont l'élection est contestéefatal, s’il vouluit satisfaire sa vengeance Je Son faire motionpour empêcher que| cité de Trois-Rivières à intentercette poursui- 1 ins huit j a ©envers uolun un serait /a main de 311ae,spporerfe evolution.LolS rons” SaSh spe|** Moinshit jours avant le rapport ét [Pontout. Brainard ne devait pas alorsféçon a exercer sur les griffes du lion diatemert. (Jcoutez Keouter Que lon me vous, s’est si grandement apitoyée sur le sot|'@ J1ge pourra permettre à toute person-latre pendu. TI avait &té constaté que
: pression ussez forte pour lui faire AE NI = (de eette compagnie qui no pent pas, males i A fe i . ; . à .

ane le èrepi dre. Cela” suffisait et on permelire d'informer la chambre de la posi-|sà bonne volonté. ion, mettre ce cheminen Te aua le droit d’être pétitionnaire Brainard avail toujours été un excenti.gere piqure. 7 tion qu’occupe la gouverneur général en ce opération, parceque les moyens lui manque, d'intervenir et défendre l’élection et que et un fon. FI v avait d'ailleurs une
lendemain, instructionsdonnées à Son Excellente par la ruit voulu-taire poursuivrepar la corporati pourra accorder tn délai ruisonnable à foule d’autres circonstances pour établir

Une instituti hari Reine :— “* Et, attendu que, par notre dite Ce moyen autait été le lus sûr des relarcer cet effet. que Brainard n’avaitpassa raïson.Bannante.—Une institution charitn-| commission, rovs avons donné et accordé indéfiniment la confeeti ! In chemi 0 Le juge décidera la contestation de ; ¢ble de Troy avait coufié moyennant une plein pouvoir et autorité, quand vous verrez (be ba ka, ! _ su ee or ou 9 émin d'Ar- > i) > Et le sentimental rédacteur du Jour,
honnête retribution une petite fille dejqu’il aura cause à pardonuer aux criminels 24908Kä, car Supposant que la compagnie ébec, ‘qui suivant les dernièresCo ne | 4 eus d pa = |seruit condamnée par la Cour Supérieure eHe ; ) nat de (Quebdéc, qui su 1onze ans, Jolie et délicate enfant, auxeeedefaireremise W’auTait pas maugné son recours en appel et} POUTFR exiger la production de toss pa révélations sur son compte, a beaucoup
soins d’un nommé Theodore & Baud, Nous vous requevrons el vous enjoiguons bar aurait peut-êlre. trainé la corporation jusque |piers, documents-ou antres preuves né-
emeurant dans le village de \Vindhoiwn ; Pr = a HU devant le Conseil Privé, lui aurait causé de i alot , .
Ce mu'istre vient d'ètre deferé à la jus- es présentes de réquérir le juge préside:t au grands frais, que nous aurions été obligés de copiede etnea dela une l'honneur, le Journal de Quétec qui ver-La copie de son jugemen I ; hui de ill ) rapport écrit des Causes de tontes les person- oy , bab! 10 est ir e,| OI 2 jug 40 chambre el se onjourd’hui des larmes de erocodile
il accablait la mahetenreuse jeune fille! nes qui pourraient de temps en temps Gre}°° femobement qu’après cinq où six june copie au secrctaire provincial ; etl'autr |'exécntion des Aylward, a tl dansf J - ê € 8e le f î f av “1: 192 . , ; ;On a,attesté qu’il la fra ppuit à coup deln condamnées a souffris la mort par la sen- ol} ce chemin, tandisqu’en PEA si l’élection estdéclarée nulle il accom- le tems parle, on employé l’influence 9 € lieu entre "hon. moteur et l’hon.i “li i alité

|

lence d’aucune cour dans notr ite 1 t . N y 3 - 1 1 i
niere de cuir uvec uus telle Drutalite ane ! Le e Ce provitice,

|

gouvernement nons pouvons raisonnablement |pagnera son jugement d’un ordre pour

|

gui it al ! inistére Cartier {J S. Macdonald, fait voir que l’opposie |
qu’elle a été relevée une fois étendue |*! tels rapports du dit juge sera pris pur vous espérer une soluti hai AL . qu’il avait alors, sur le ministère Cartier |" , : 2 ;
sans connaisauce sur le plancher at ruis-| °° considération à la première assumblée qui| "Mais, M le PRÉae y ncore l'émission d’un bref pour une nouvelle MeDonald, pour en:pêcher ce meurtre |lion n’a pu mieux choisir pour faire un

oh ourra convenablement avoir lieu de notre dit He : , allez enco ; ; à Zoi ’ 24e . . . Yasselante de sang ; une uutre fois il la Da Exécutif, à Leeedit plus loin, car vous dites : *“ Et n’aurait-il pas |Élection, etsi il décide qu’une antre juridique d’avoir lieu... ., l’exécus fiasco ; et c’est ce que nous verrons en-
“ \ + , sa. êté . ; . e : . . .plongée nue à travers un trou dans la juge sera spécialement assigné d’y comparai- « GEplus sage de prier la Shrporation d’in- core inieux lundi prochain jour fixé poura compagnie ' - : : . + .de l’uri fin la | ; là moins quil vous. paraisse en pme du Grand-Trone quelcera duns son jugement ufin que le la reprise de la discussion, mais qui n’est

re de l’urino ; enfin la languen’a pasjnel à moins qu’il vous raraisse expedient CE} «€ ment parachevé le cheminsuivant son con- {bref soil amendé à cet effet et sa déci-, ; le faire, aprés avoir pris l’avis de notre dit ç . ! .expressions pour rendreles odieux ser, |'e e, ap . p € trat et que la compagnie eut, en conséquen- | a: 1 ib! ’ Qivices uuxgnels était soumises la pouvre Conseil Executif ; mais dans tels zas, vous |, ce, des transactions entre elle et el sion seru finale. visible. d'une opposition arrogante etgy Yon |? ss avez à décider si le pardon doit-étre accordeé | ation, à fai ; co £0 Mole) Toute personne dont l’élection cst malhonnête. Oh! .victime. Lorsqu'on l’a examinée, elle nretenu, d’après votre propre jugement, soit |; corporation,à faire exploiter régulièrement ! p ’ ! h! MM. Alleyn et Du
etait dans un état lamentable ; ses mem que les membres de notre dit Conseil Exécu- ES em eon ement. , ‘]contesiée pourra renoncer à sun siége, fresue, garre anx omis !
bres étaient noirs de coups, lacérés et tif y concourent, ou non,— (Ecoutez-) insérant peurpourpricy TaOranpase rom- et en donnant au greffier de la cour Dunes+; >, mite ; .. ; Se a ai] i nformer la|~" Cn ; 1. —_ . ; -gonflés jusqu’à la diformite ; les doigts néanmoins dans les minutes du dit conseil, un compagnie du Grand-Trone que cet embran- |avis de sa renonciation clie se libérera Honorable Robert Unwin Hur
de ses pieds étaient gelés et sanglants: eee telles sosans 2 Sasou àlamac chement est terminé, et sous ce faux prétexte, wood, membre du Conseil Légaslatif,} i c 2 $ no a ld -

3 ii i
son corps en un mot portait les traces|‘ q Pl

Lieutenant Colonel de Mi'ice et Sei.
gneur de Vaudreuil, est décédé diman.

che dernier à son manoir Seigneurial, à

e
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Inspecteurs de boissons.
 

PARMI les projets de lois qui ocen
peut l'esprit des chambres, nous en

voyons un présenté par M. Dunkin,

des frais.
Les juges de la Cour Supérieure pour

ront faire des règles de pratique relati.

procédure à suivre sur la

p'oiter régulièrement ?
Ah! M. le Rédacteur, ici je m'arrête; mais

permettez moi de dire, en terminant, qu’il

d’en vendr 4 donner sea avis de motion j’espe. {€ Graud-"Frone du Canada d fuire terminer

! lio b , ‘oyenter la motion maintenant ? personne ne nis. a, et pourrade plus alléguerqu’une au- devant l'autorité de ces douze hommes

lus pur ncier, et garuies de puehes ren- or . ; .plus | ! L'orateur, Grand--Tronc pour la contraindre à lerminer

le lu pétition et affidavitsera sigmfiée à

exécuté ici, il y a deux ans à peu prés.

i e trouver la victime morte le |qui trait à érosati vale : voici les sonétait sûr de tr qui a (rail à la prérogative royale ; voici les\ai c’est celte compagnie insolvable qu’on a1-

élection d’une manière sommaire e!

gagné dans sa carrière politique, Aors

‘ ten! : procès d’aucuu délinguant de vous fuire un |% i | aoni ;tice pour les indignes traitements dont payer, puisque la compagnie est insolvable,

personne a été duement élue, il l’énon-
. 3 3 >, ê 1 ; "| ”» + imi-glace ; un jour encoreil l’a forcé à boi. |tre, et vous ne pardonnerez a aucun tel crimi- | le contracteur, M. Turcolle, avait entière- " :

qu'une issue pour échapper a la faiblesse

Lo . . l’engager à faire des transacti ’ex-des plus horribles supplices. Quel châ-J°rité des membres d’icelni.” ter 1 ransactions pour Pex; ; :|___ Maintenant, la motion est à effet que la
timentla loi trouverartelle pour UnS Si! Chambre exprime le regret que le gouverne-
abominable perversité 1 ment n’ait pas avisé Sou Excellente de com- vement à la

mner la sentence de mort prononcée contre ces
malheureux Mais les lustructions royales
démontrent que le Gouverneur-Général à le
pouvoir de maintenir ou de faire remise de la

, peurs| peine de mort, contrairement aux vues de
océaniques, ont découvert quelques 0:.|ses aviseurs, Et parce que, en cette vccasion
somônts humains. L’androit vù ces Son Excellence n’a pas exercé la prérogative
resto ont été découverts est tout prês de | en opposition à la recommandation du cabinet
l’endroit ou le général américain Mont, "hon. député de Quebec vient de l’avant avec

gomery fut, ct ces ussèments sont sans |", de censure,(Eeoulez, seoulen,
doute, dit le JMewe, ceux de quelqu'un e demande à l’hon. onsieur d’indiquer

; uli seul précédent ou l’on avait censuré le re-
de son escorte tué el euterre sur les présentant de Sa Majesté dans l’exercice de,
lieux. su prérogative. Aucontraire,(toutes les auto-
Es rités concourent à repousser toutes motions de

celle nature dans les corps législatifs parce-
qu’en ces cas la législalure se constitueraitfune
cour d’appel,pour en appeler d’nue cour de jus-
lice et seraitun engin  politi-que pour attiendre i
des butspour lesquels lescours de justice n’ont
pas étéétablies. Et nonaeulement la motion sous
considération tend à censuter l’hommedistin-
Qué à la téte des affaires de celte province,
mais aussi crle est calculée pour atiacher un

. ; . ‘ . . jétigmate au front de l’un des juges du pays
PonNearent Aavisqu'en art 2Jonné les plus capables, les plus couciencienx et las
teur, pour d » S07 à ppele p plus équitables, (Lcoutez, écoutez.) Car en
est couque once mes sa motion, laquelle |produisaut les témoignages devant Son Ex-

: ; pots oe 228 A
« Que cellechambreregrette que Son Excel- cellence, Popiuion du juge a aussi été produi-

lence le Gouverneur Géneral n’ait pas été avi-|
sé «l’exercer la prérogative royale et de com-
muer la sentence de mort entégistrée contre
Richard Aylward et Mary Aylward, losquals
turent exécutés à Belleville, le 8 décembre
dernier.

L’hon. M. Alleyn veut remettre sa motion

OssEMENTS HUMAINS, — Le Daily
News de ce matin d t que des enfant, én:
jouant hier dans la rue Champlain près
du quai do la compagnie des va

PARLEMENTPROVINCIAL.
DANS NSNETLRALUNL LL um ro

ASSEMBLEE LEGISLATIVE.

SEANCE DE LUNDI, le 13 avril 1863.

AFFAIRE AYLWARD.

Je répêto dono qu’il n’y a pas de précédent
autorisant une telle motion et j’espére que la
chambre partagera l’opinion que hon. dé-
puté de Québec doit ou retirer sa motions ou!
lui douner effet de suite. (Applandisse-'
ments,).

L'on, M. Alleyn dit qu’il n’a pas consulté

faut avoir beaucoup d’imagination pour inven-
ter autant de faussetés et accumuler autant de
cantradictions qu’il s’en trouve dansles quel-
ques lignes qne je viens de citer et croyez
moi,

Votre, ete,

A. | DESAULNIERS.
 

Calendrier Mensuel.

S.
3

10
17

Vv.
2
9

16

L.
5 6
12 13
19 20 21

1863. I.
AVRIL. 1

8
15
22
29 30

Pleine Lune, le 3. & 11 h. 15 m. du soir.

D.
4

11
18

Premier quartier, le 25 à 11 h. 19m: du soir.

d'Ere Honbelle.
Hola Tule fa

 

fat.”
Ne lam SLAAN

« ane 1aTamiere soit indéfinimenten disant ;—Stand.
L’hon, J. S, Macdonald dit qu’une motion

d’une nature aussi extraordinaire ne doit pas
‘être diilèrée d’une soule heurte etau?il ingiste À
ce qu’elle soit faite de suite. Ce

Cette motion, dit I’hon. premier implique
un principe de la plus haute importance et
qui doit dévider si le gouvernemet doit de-
menrer sur sos bancs. Si l’acte du gouverne-
mont a été repréhensibie, il doit être traduit
À la barre de l’opinion publique sans délai.
11 Wy à pas de précédent autorisant la marcne
que veut prendre l’hon. député de Québuc, en
“donnant une notice d’une motion de cette na-
ture ct ensuite la laissant en suepens, recu-
laut devantla responeabilité d’y donner effet.
(Ecoutez, écoutéz, S'il ent vrai que les mem
bres d’une administration doivent sous le ceup
d’une notice d’un vote de non-coufiance, saisir

* Ta première occution de s'assurer s'ils posso-

ses amis avant de donner son avis de mo-!
tion.

L’hon, J. S* Macdodald i-—Ecuvtez, écou-!
tez ! na vote de uon-confiance et personne n’a
êlé consulté ! (Ecoutez. écoutez.) |

L’hon, M. Alleyn assure que s’il croyait ,
que sa motion comportât une censure soit cone
tre la prérogative de la couronne, suit cou-
tre Padmivietration de la justice, il la retire-‘
rait de suite, Mais qu’après ce qui venait.
d'être dit, quand même il serait seul en,
Chambre à sonlenir sa proposition il la sou-‘
tiendrnit. ’

11 est s1x heures,
le moment,

7} heuros.

Chambre pour déclarer si une motion d’
aussi grave importance doit être laissée en

la question en reste là pour,

 

 

 

$S, JEUDI 16 AVRIL 1863TROIS-RIVIERE

Acte concernant les Elec-
tions contestées.
—

“loi introduit devant l’assemblée législas

L’hon. J. S! Macdonald en appelle à la ‘*Ye par l’hon. M. Dorion pour abroger
une le chapitre sept des statuts refondus du

M. M.
7

14

23 24 25 26 27 28

Dernier quartier, le 10,8h. 81 m. du soir.
Nouvelle Lune, le 17,à 10 h. 15 m. du soir.

Nous venons de recevoir le projet de

 

dent ou non, la-confiance.du pays, la question
devant la chaire est d’une telle gravité qu’el-
1e doit être décidée sans y apporter de délai.
(Ecoutez, écoutez.) Car, c’est non-seule-
ment uncatlague contro le gouvernemnt, mais
uneëtlaque directe cuntie le gouvernont-gé-

ay en.
suspens. Il ne vent pas qu'elle soit remise Canada, et pour établir d’autres dispo
Si l’hon. député veut plus tard faire sa motion Sitions pour la décision des élections
sous une autre forme, après s’être consulté contestées. Nous concourons de tout

contestation et la décision des élections

contestées et aussi quand aux frais à ac-

corder sur ces procédures, et jusqu’alors
tout se fera suivant la pratique suivie

dans les affaires sommaires et les frais

seront laxés conformémeut à ces procé-

duies.

Voila une analyse de ce projet de loi,
en un senl coup d’æil on en voit tou

l’ensemble et l'on conçoit de suite qne

les fruis de contestation d’election ne
seront pus ruinenx comme ils le®sont au.

jourd’hui, et surtout que le jugement
du juge sera final ; de soute qu’on n'au-

ra pascomme autrefois la honte de voir
des partisans politiques mettre de côté,
en chambre, les procédés sur les contes.
tations d'élection par favoritisme ou par

pour se couvrir du mauteau de la loi.

C‘est une grande amélioration car les

eontestations d'élection élant rendues

pins faciles et moins dispendieuses on
sera moins porté à commetire les frau-

des ecandaleuses que l’on pratique sou.
vent dans les élections et ainsi le pays
et la morale publique en profiteront.

eemm

Affaire Aylward.

  

Depuis près d’un mois, le Courrier du
Canada essaye à prouver que le Juge
Draper qui a présidé In Cour au procés
des Aylwards est nu ignorant, un sot,
qui ignore 1a loi et n’a pas assez d’in.
tolligence pour interpréter les témoigna.

ges entendus dans celte affaire de la part

de la Couronne.
Que Aiexander Munro le fils de la

viclime des À ylwar/le, est un parjure,qui
ne doit pas être cru sous serment,

Qu’enfin les douze hommes qui

ont entendu-tous les témoignages et qui  avec ses amis, le c6té droit de la chambre est ; RG .préparé à la diseuter en aucun temps et sone C®UR dans ce projet de loi qui est rédi.
86 de la manière la plus claire et la

 Aucune forme. (Ecoutez, écoutez )
ont jure solemnellement de s'acquitler

haine, malgré les efforts que l’on faisait

ayant subi sa seconde lecture le 2 dn

présent, et quia pour but de réprimer

davautage ventes de boissons en-
nivrantes. Lorsque) l'on considère les
graves désordres qui sont occasionnés

par ce trafic de la vie des citoyens, nous

accueillons tonjours avee un sensible

plaisir toutes les mesures tendant à ren-

dre moins préjudiciable, le débit des
liqueurs alcoholiques. Car plus nous
avaugons, dens la carrière des âges,

plus il est constaté gne c’est du côté de!

l’intempérance que la société reçoit les
plus rudes coups.

Mais comme ce commerce ne saurait
être assez restreint pour effacer toute

son influence pernicieuse, nous croyons
devoir faire à nos représentants une sug
gestion à cet effet ; c’est que pendant
qe les chambres sont en frais de remé.

dier au mal que cause le débit des bois-
sous, il ne peut y avoir de temps plus
opportum pour s’intéresserà nommer
en ce pays des inspecteurs de boissons-
Celte suggestion que nous avons déja
formulée au long antérieurement, a

d'autant plus d'actualité et d'intérêt
qu’elle entre dans le domaine de la ré.
pression du mal social que la législature
veut panser aujourd’hui.

En effet dans an pays comme le nô

tre, où notre jeune société est encore en

pleine croissance, pourquoi, ne pas pren-

dre les moyens de la sauvegarder, con:

me on le fuit dans les vieux pays ?
Nous avons autant d'intérêt que les

vieux pays à veiller à la santé et à la

vie des citoyens. Car, à la vérité, l’ox.

périence journalière nous apprend qu'il
se perd autant de vies, et souvent des
vies précieuses, par la boisson devenue
un véritable poison par sa falsification,
que par le poison lui-même, tandisqu’a
vent cette misérable spéculation sur lu

les

 fidélement de leurs devoirs et de déci.  vie dun citoyen, il se débitait de Ja bois.

l’âge de 65 ans.
 ——...

— Le condamné Barbina a scié un
barreau de sa cellule, pour s'évader, Il
a dé découvert et est depuis ce temps
enchaîné.

———_a.
— Eu réponse a Ia correspondance de

M, Desaulniers, nous n’avous qu’à dire
qua Particle que nous avons publié dans
notre dernier numéro sur l’Embranche-
mnt d’Arthaba-ka, devait porter nu
bas: Communiqué,

——————{ + dl

— Nous présentons nos meilleurs re-

merciments à M. L. L. L, Desaulniers,
M. P. P., pour l’envoi de dueuments pars.
lementaires.

 

—aAE ++

Nous accusons réception des Comptes
Publics pour 1862, dont nous nous occu-
perons dans notre prochain,

———— +. de ++es

— La glace est partie devant notre ci-
té avant.hier.

—————teES re en :

Ce que vaut à M. Cauchon le Com
te de Montmorency.

 

 

20 ans à £200 par an............... £4,000
: 2 ans ministre à £1,250............ 2.500
1. Actions de Banque (de Baby)... 1,600
IV. Steamboat le Foshion.. 1,300V. Jobsavec son Journal .......…..…... 2,000VI. —avoc la prison... 500

VIl.— — Otlawa (en township)....... 5,000
VOTLPapeterie pendant 20 ans 4 £20 p. an.

~~

400
1X. Augmentation sur sa maison:

1. Manteau de cheminée... .. £100
2. Tapisserie, . . 150
8. Sof. tiie, 50
4. Bibliothéque....,., ..... 100
5. Volumes...…....……..….….…….. 50

£430 à 450

1,
11
Il

0...
  

Cerrina

17 150
X. Cantingentg.……..….. .….….…….……….…...... 2.250

Recette Totale …......... .Æ20,000
Montre d’or, à lui douné parles Pilotes... *50
Salaire par les mêmes....…..…..….…..….es 300

20,350
7

rd—

Avoir de M. Cauchon. ees. voen ...... +: 220,270
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— —Le-vapéur-Bavaria-est -arrivé-à -New

-Cotonnieærs.
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Depenses occusionnées comme Réprésentant. AVIS SPÉCIAUX. | R É C L A M E MEILLEUR QUE L'OR ETÀ Salsepareille de Bristol, CÉLEBRES

1. Une Etole...….......+00++00000 coon £1500 LT * MOITIÉ DU PRIX. ;

IL, Bal, Douane, pour bonbons... 15 go; Nous souhaitons que nos lecteurs fassent — EN BOUTEILLE D' a stet

111. Fauteuil pour réception... 15 00; l’essat de l’Elexir Balsam: ue Végétal de; CE QUE RAPPORTENT LES ANNONCES. 0 LLE D'UNE PINTE. Amers de Hostetter.

IV. Livrée pendant 2 mois.... ..... ... 25 00, Downs pour les Rhumes, las Manx de Gorge —Nouslisons dans un journal des Etats-Unis:

Dépenses poursonflicot & la melasse el toutes les maladies de poumons, d’estomac,| * Onne saurait se faire une meilleure idéee des

chezle Pére Ferland, grand triom- parce que nous somines certains, d’après l’évi- magnifiques résultais que les négociants, fabrie

4 Pphéscorsvorsrocrancccce soscennes 1,00| dence inagnifesie que nous en avons, que olest

|

cauts industriels ou inventenrs peuvent obtenir

-—‘}e meilleur reméde âcet effet dont on. puisse (44 Moyen d'annonces judicieusement publiéessout

£7100 vent répétées, qu’en ayant sous les yeux une pe-

Je certifie que le comté de Montmorency n’a;

profité de rien de tout l’avoir de M. Cauchon de-

vis qu’il est entre les mains du dit M. Cauchon.

fi n’à qu’à déplorer la perte de 20 ans de retard

-dans ses intérêts Publicset la perte de 2 on 3 vies

humaines lors de la chute du fameux pont Cau-
chon sur la chute montmorency.

Un ELECTEUR DE MONTMORENCY.
—Canadien.
 

Etats-Unis.e

 

CuanLESTON, 9 avril.—Le gén. U. S.
Walker a detruit un steamer armé sur
la rivière Coosnan, nu point dn jour, ce
matin. Aucune perte de notre côté.

Six monitors et les vaisseaux blindés
sat encore en dedans de la Larre à 14
mille du fost Sumter.

(Signé) G. L. BEAUREGARD.
Le Richmond Despatch dn 10 courant,

admet la défaite du général Pegram.
dansle Kentucky et dit que les perles
des coniédérés furent graves et qn’après
qun combat opiniâtre de plusieurs heu.
res, les coufèdérés retraitèrent, l’eune.
mi ne les poursuivant pas.
Le capitaine J. Webster, de l'armée

fédérale, a été pendu vendredi dernier à
Richmond. II avait été pris par Penne
mi, relâché sur parole puis repris de
nouveau en violation de sa parole
d'honneur. Il fut condamné à être pen.
du.
Humphrey Marshall est 3 Winchos ter

avec une force impusante. Il rencontra
les forces du gen. Danly, qui fuirent
ighoäüinieusement, abandonnant tout
dans leur retraite.
 

NOUVELLES D'EUROPE.

 

ARRIVÉE DU BAVARIA.

York avec des avis d’Europe jusqu’au 25
mars.
Des desurd res ont eu lien à Stalezbrige et

à Ashton, Angleterie, parmi les ouvriers
Il y aeu plusieurs arresta-

tions.
La France se glorifie des sentimentstavo-

rables manifestés par l’Autriche relativement
a la solution de la question polonaise.
Langiewicz a été fait prisonnier à Cracovie

et les insurgés ont perdn 400 prisonniers.
Les ruzses avaient traversé Posen et l’insur-

rection &’etendait.
Les insurgés ont pris la ville de Lesson et

ont saisi le trésor du gouvernament.
Les insurgés avaient éprouvé plus ieurs dé-

faites,
Langiewice a résigné comme dictateur.
L’Autriche a rappelé son ambassadeur on

Russie.

 

ARRIVEE DU GLASGOW.

Le vapeur Glasgow parti de Liverpool le
25 mars et de Queentown le 26, et le Africa,
parti de Liverpool le 28 et de Queenstown le
29, sont arrivés tous deux samedi matin à
New-Yos1k.
Le Evening Herald de Londres, en date

du 29 mars, dit qne des rumeurs qui ont cours
dans certains cercles portent que le gouverne
ment à Washington à Pintention de mettre un
embargo sur des navires anglais, peut-être
comme une mesure de représailles pour les dé-
predations de l’Aiabuma, et que cet embargo
sera mis en force contre des navires anglais et
autre propriété, sans aucune déclaration de
guerrecontre l’Angleterre portera le poils de
cette mesure. M. Seward trouvera, dit-on, un
précedent, anglais pour excuser cette mesure,
lord Palmerston ayant, en 1852, bloqué la cô-
te de la Hollende, ct mis un embargo sur la
marine Hollandaise, sans faire aucune décla-
ration dé guerre.
Laffuire de I’Alabama a é1é discutée dans

le Parlement anglais, ie 28. Les ministres
ont défendn énergiquement le gouvernement.

 

ARRIVEE DU CITY OF NEW-YORK,

Le vapeur Cily of New-York ezpédié de
Queenstown le 2 est arrivé à New-York le 15
avril.
L’insurrection polonaise est toujours dans le

mêmeétat.
11 était bruit & Paris que M, Fould avait offert

ea resignation, mais qu’elle n’avait pas été ac-
ceptée par Napoléon.
On rapportait qu’une expédition contre Venise

se préparait sur le territoire suisse.
L'assemblée nationale grecque a unanimement

proclaméle Prince William de Danemark roi de
Grèce.
Les dernières nouvelles reçues de Liverpool

nous apprennent que les insurgés polonais se dé-
bändaient et aljaient cesser la lutte.

 
 

Vente par le Sherif.

 

POUR LE MOIS D'AvRriL 1863:

 

DISTRICT DES TROIS-RIVIERES.

M.Beaupré vs G. Parenteau, une terre et un
terrain, maison, St. Francois du Lac, et à St. Mi-
ehel, vente à St. François du Lac, et à St. Mtchel
te 16 à 11 et 3 he.
Dame D, Phineas vs. P. Joyal, une terre. mai

son, à St. Michel d’Yamaska, vente à St Miche.
le 21 à 11 ha.
Le Pellerin vs Lemay, un terrain, &c., au

township de Shawinigan, vente à Trois-Rivières
le 22 à 11 ha.

J. Robichon vs E, Bousrassa, une terre, mai
son, à St, Etienne, venteà Trois-Rivières, le 22 à
11 hs,
C. De Niverville va N. Adam, une terre, à Ste

Stanislas de la Rividre.des-Envies, vente à St.-
‘Fite, le 24 à 10 hs.

 

se servir”
de ce pays, à 25 centinsla bouteille, et garanti.
Le Linitnent du Vermont de Henry ne de-

; mande qu’un simple essai pour prouver que
c’est un uésor que chaque famille devrait
avoir. 25 centins la bouteille. Essayez-
le.
A vendre chez M. H. Craig, coin de la

rue Notre-Dame, ‘Trois-Rivières.

 

SAUVE D’UNE MORT IMMINENTE,--Parmi
les maladies causées par les médecines miné-
rales, la maladie mercorielle est la plus terri-
ble de toutes. Quelquefois elle détruit litéra-
lement la charpente du corps, elle ronge les
os mêmes. L’undes cas les plus horribles
de ce genre qui soit fait mention, est celui
d’un nommé Hassett, qui a eté signalé dans
plusieurs journaux il y asquelques années.
Cat homme était presque mort quand on lui
conseilla le faire usage de la Salsepareille de
Bristol. Il était alors presqu’a l’état de
squelette, pendant que la chétive peau qu’ti
avail sur les os était couverte d’uicéres ét it
soutlrait des tourments affreux. Après avoir
fait usage pendant deux semaines du grand
antidote il se leva de son ht. Ça été regardé
comme une véritable résurrection. Les uicé-
res guérirent. 1! reprit des forces at de l’em-

1 bonpoint. ‘Ce sont là des faits atlestés et que
l’on ne peutcontester. Pour toutes les ulcé-
res-et les éruptions de la peau, la Salsepareille
de Bristol est d’une efficacité sans pareille.
A vendre chez le Dr. G. VALLE, coin des

rues Platon et Notre-Dame, Trois-Rivières.
  

PiLuLes p'Houvoway.—Les pilules d’Hol-
loway ont toujours ec un grand succès comme
préventii contre les atiaques périodiques pro-
venant d’une constitution plélotique va affai-
blie. Non seulement elles purifient le sang ;
mais elles rétablissent l’équilibre dans la cir-
culation et les flui-les, aident les organes dans
leurs fonctions et donnentde la vigueur à tout
le système. Elles sont le seul remêde contre
l’apoplexie et les coups de sang.

PEU 50NT EXEMPTS ,—Nous ne faisons pas allu-
sion aux enrôlements, Des millions s’exemp-
tent de la conscription. Mais peu, bien peu sont
exempts des indigestion. La grunde armée des
dispéptiyus et des cadres jucommeneurables. Ce
pendant il est facile de ne pas y entrer. Les ar-
mers Hosttetter sont un prèventif qui met l’esto-
mac le plus faible à l’abri de dispepsie. Flus
que cela même, si vous ôtes déjà engagé sous la

banièse des maladies, quelques bouteilles de ee

très estimable tonique vous guérira. Pour être

plus précis ce fameux remède est stomachique et

spèratif et infaillible pour remede d’une indiges-

tion ou d’une maladie du foie, I! donne dela vi-

guenr aux organes digestifs, régularise l’action des

  

\ boyaux, renouvelle l’ppétit, égaie, renforeit les in-
fluences délétares de l’umanitéet dufroid:

—Tout bienfaiteur public mérite au moins l’es-
time de tout ‘œur bien né, et le pasteur N. H.
Downs qui à découvert l’Elixir Balsamique pour
la guéri son des rhumes et des premiers s’ympô-
mes de la consomption ne sera pas oublié par cet-
te génération, Sa médecine, véritablement ex-
cellente, se trouve chez presque toutes les famil-
es quiont l'avantage > vivre dans le voisinage où
alle est àvendre. Ella à maintenu sa réputation
pendant 30années et est sortie triomphante de la
utte. ’
Le Linimen; du Vermont de Henry pent-être

employé dans toutes les cas comme Pain Killer.
Aucune famille ne devrait s’en dispenser,—Voir
l’annonue dans nne autre colonne.

Rhumes, Consomption.—Morr.— Des mils
liers de personnes sont journellement condui-
tes aux plus graves maladies, par suite d’nu
rhume négligé. Qu’elles fassent usage du
Ready Relief de Radway, lorsqu’elles s’ap-
perçoivent que le moindre petit rhume les at-
taque; qu’elles n’atteadent pas que le rhume
ait pris une grande proportion, et elles se por-
teront mieux. Les maux de tête sont aussi
extrêmement désagréables ; prenez Ready
Relief de Radway. et ils disparaîtront égal e-
ment.
Dans toutes les maladies d’infammation

et dansles altaques de nets, le premier objet
devraitêtre de soulager le patient : on obtient
ce résultat avec succés en administran! le

Ready Relief de Radway. Ce remède sou-

verain devrait être employé dansl’ungfet dans

l’autre de ces deux maladies ; en quelques

minutes, il éloigneratout le danger, La lettre

suivante de M. John Hogg, Editeur de l’Æntre-

prise de Collinewood, C, W., prouve, l’impor-

lance du Ready Religfdans les cas du

Croup. .
Collingwood, ler Juin 1857

MM.Radway et Cie,
Messisurs.—Un de mes enfants, âgé de 8 se-

maines, a élé attaqué par un rhume, qui,n’ay-

ant pas été arrêté à temps, s’est conslitué dans |

l’estomac et a degéneré en Croup. Les meil-

leurs médecins de la ville ont été appelées,et

ontfait tout ce qui leur était possible defaire

pour arrêter ce rhume, mais en vain ; ils le

donnaient çomme mort. Danscette extrémité

je pris l’enfantetlui frictionnai le dos et l’esto-

mac avec voire ‘“ Ready Relief.” Quelques

heures après, il était mieux, et au bout de
deux jours, complétement guéri.

Je suis voire obéissant,
JOHN HOGG.

Le ¢¢ Ready Relief *? de Radway est à ven-
dre chez tous les Pharmaciens. Prix 25 cents
la bouteslla.

Dr. RADWAY et Cie.

Trois-Rivières 16 mars 1863.
 

AVendre par Encan.
 

I ES soussignés, comme Syndics nommés dans
À un certain acte de CESSION de BIENS,fait

par NARCISSE BOURASSA; Marchand de Si.-
Barnabé, pour le benefice de ses créanciers, ven-
dront par encan le 13 mai prochain à midi, à la
porte de l’Eglise de la dite paroisse St.-Barnabé,
dans le District des ‘Trois-Rivières.

“ UN EMPLACEMENTsitué dans la parois-
t se St.-Barnabé dans le village d'icelle, conte-
t nant un deroi arpent de front sur environ trois
* arpents de profondeur, tenant pardevant au che-
+ min public; par derrière à AMABLE BEL-
« LERIVE,d’un côté à JOSEPH MEUNIER et
** d’autre côté & un chemin appelé la route, avec
« une maison en bois et en brique, un hangard et
‘ autres bâtisses dessus construites.”

FOULDS & HODGSON,
Syndics.

Montréal, 6 Avril 1863. 32
 

“ C. B. GENEST,
AVOCAT,

Tient son Bureau à sa demeure,

RUE BONAVENTURE.
| Trois-Rivières, 12 Février 1863.
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Il est vendu par tous les Droguistes:

VICTORIA,parlaGricedeDieu,Reineau

Bureau: 87, Maiden Lane, Nx cher

tite brochure récemment publiés à Londre. En
1ête des exemples cités dans cette opueule se trou-
ve Thomas Holloway. dont les remèdes sont con-
nus et appréciès dans les cing parties du monde
et qui, grâce aux annonces et l'appui des jours
naux, a pu à la foi soulager l'humanité souffrante
et se faire une fortune princiè.e:

“ En 1837. Thomas Holloway, après de lon-
gues recherches et expériences coùteuses, venait
enfin d’offrir au public de la grande Bretagne
les pilules et l’onguent qui portent sun nom
mais ces reméles, sur les mérites des quels nous,
nous abstiendront de rien dire, sortaient guére des
pharmacies ou ils se trouvaient au dépot. Hollo-
way ne se découragea pag et eut recours aux an-
nonces. Bientôt il s’était ouvert par ce moyen
un écoulement considérable dans les Trois-
Royaumes. Ce premier succès ne lui suffi-
sant pas, Holloway eut successivement re-
cours aux journaux de toutel’Europe. Dé 1845,
ses annonces paraissent en anglais français, alle-
mand, italien, espagnol, russe, hollandais ete.
d’Euroneil passa successivement en Afrique, au
Asie et en Australie arabe, ymalons, ete. Les
Etats-Unis. le Canada et l’Amérigae du Sud,

 

DENTS YUL

J.Q.PAGE,
DENTISTE,

UI pourra êtie consulté chaque mois de

MAI et NOVEMBRE, à Trois-Rivières.

Bureau, dans les bâtisses commerciales, rue

Notre-Dame.
Dents extraites sans aacune douleur. Dents

plombées de manière à empêcherle carie. Dents

artificiellos depuis une jusqu’au ratelier complet,

inséiéesen OR, ARGENT, PLA rI-

NE, CAOUTCHOUC VULGA-

NISÉ etsur PIVOTS. Tout ouvrage

garanti.

SUR CAOUTUHOUC

AYI18 GRATIS.

J. Q. P. aussi prépare et offre en vente un étaient déjà pour Hollowuy, grâce toujours à l’ap-
‘pui des journaux,un débouché tres important. - ;

« En 1840, le médecin populaire faisait annuel-
lement pour $25,000 ; d’annonces en 1847, pour
$50,000; en 1851, pour $100,000 ; aujourd’hui,
elles depassent chaque année la somme de $20U,-
000.
« Grâce À ses annonces nombreuses et répé-

18es, rans lesquelles ses préparations, malgré
leur efficacité reconue. seraient probablement
demeurés inconnues à la grande majorité du pu-
blie, Hol'oway, qu’on, à justement surnomméle
“bienfaiteurde l’hurnanitésoufirante,s’est créé une
fort 1ne colossale et s’est fait une réputation uni-
verselle. Il est plus connu en Chine et au Japou
par exemple: que maiute les potentat européen ;
en 1857, les ambassadeurs du roi «le Siam, venus à
Loniites -our conclure un traité de commerce
avec la reine Victoria, lui firent une visite au nor
de leur souveraince, et lui offiirent des presents
de la plus grande richesse.
Sans doute, tout le monde n’ést pas placé

dans les mêmes conditions que le cé!ébre anuous
ceur, mais,dans des spheres plus modestes, nous
connaissons nombre de marchands, d’inventenrs
et de simples industriels, qui doivent aux annon-
ces et a la publicité des journauxla juste rétribu-
tion de leur travail, une honorable aisance quel-
quefois même la richesse el l’opulence.

    
 

     
PROCLAMATION.

MONCK.PROVINCE DU
CANADA,

Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et d’Ir-
lande, Defenseur de la Foi, etc., &ts., etc.

À tous ceux à qui ces présentes parviendront ou
qu’icelles pourront concerner.

SALUT:

L. V. SICOTTE, TTENDU que le dix-
Proc. Génl. huitième jour de Novem-

bie dernier, un homme du nom de Michael O’Derm
ci-devant employé pat l’Honorable Gen:ge Mof-
fatt, de la cilé de Montréal, a mystérieusement

Dentifrice antiseptique pour nettayer et préserver

les dents et gencives, et purifier l’haleine.

REFERENCES.

ShérilOgden. Dr. Badeaux, Trois-Rivières.
‘L’hon. Hollis Smith. b. Pomroy, Ecr., Prési-

dent de la Banque des Townships de 1’Est, Sher-

brooke.
Dr. Bowers, Melbourne et Dr. Poisson, Artha-

baskaville.
Trois-Rivières, 13 nov. 1862. 92

Elexir Balsamigue Vegetal
DE DOWNS.

 

CETTE Médecine purement Végétale gué-
ait les

RHUMES,
la TOUX,

le CATHARRE,
PASTHME,
le CROUP,

les commencements de
CONSOMPTION.

et tous les maux de GORGE, de POITRINE
et de POUMONS.

L’Eexie de Downs est resté le meilleur Re-
méde depuis plus de

TRENTE ANS.

Quelques doses dece Remède opèrent,
quand tontes les autres Médécines ont été es-
sayées. 11 ne diminue pas seulementla Toux,
mais il la guérit complètement en expulsant
le phlegm, et en arsachant ainsi.

LA RACINE DE LA MALADIB
Ses faculiés d’adoucissement facilitent l’ex-
-pectoration,reposentla Gorge et les Pou-
mons et font disparaître la maladie nen pas
tant par une atiaque directe ef dangereuse
sur la maladie elle-même, mais en,

AIDANT LA NATURE A EFFECTUER LA
GUERISON.

Des directions explicites se tronveut sur

chaque bouteille et on donne eu même temps

un pamphlet daus sequelse lrouvent un grand

nombre de Certificatset des matières inléres-

suntes à lire. LiSEZ-LE ATTENTIVEMENT, disparu, qu’il n’en pas été entendu parler depuis ;
Et attendu qu’il y a lieu de croire que le dit Mi-
chael ODem a été traité d’une manière illégale
et malicieuse : SACHEZ MAINTENANT QU'UNE
RECOMPENSE de DEUX CENTS PIASTRES
sera payée à tonte personne ou personnes qui,
n’étant pas le coupable nu les coupables, donnera
ou donneront toute information tendant à la dé-
eouverle’ du corps du dit Michael O’Dem, et &
découverte, appréhension et conviction de l’auteur
ou des auteurs du crime susdit.

EN FOI DE QUOI. Nous avonsfuit ren-
dre Nos présentes Lettres Patentes et
à icelles fait apposer le Grand Sceau
de Notre dite Province du Canada ;
TEMOIN, Notre Très-Fidèle et Bien-
Aimé Cousin le Trés-Honorable
CHARLES STANLEY V1COMTE MONCK.
Baron Monck de Ballytrammon dans
le Comté de Wexford, Gouverneur-
Général de l’Amérique Britannique
du Nord, Capitaine-Général et Gou-
verneur-en-Chef dans et sur Nos Pro-
vinces du Canada, de la Nouvetle-E-
cosse, du Nouveau-Brunswick et de
Isle du Prince Edouard, et Vice-Ami-
val d’icelles, etec., ete., etc. À Notre
Hôtel du Gouvernement, en Notre
CITE de QUEBEC, dans Notre dite
Province du Canada, ce VING T-
NEUVIEME jour de JAN-
VIE R, dans l’Annér de Notre-Sei-
gneur, mit huit cent soixante-et=trois,
et de Notre Règna la Vingt-Sixième.

Par Ordre.
J. O. BUREAU,

Secrétaire.

10 avril 1863. 33

A VENDRE.

1 ÎTne terre a Nicolet d® six arpents de front
+ sur trente deux arpents de profondeur étantla

terre ci-devant appartenant à feu Modeste Richer.
2. Une autre terre d’un arpent sur quarante à

Yamachiche située derriére la maison ci-devant
occupée par le dit fen Modeste Richer,

3. Un lopin de terre situé aussi à Yamachiche
contenant huit arpents en superficie connu sous
le nom de la pointe à Quenetie et tormantei-
devant partie des terres du dit feu Modeste Ri-

 

S’adresser à i
Wy. McDOUGALL:

Trois-Rivières, 16 Mars 1863. -

A VENDRE.
NE terre appartenant au soussigné à Ste:-
Marguerite près de la cité de Trois-Rivières

de 75 arpents en superficie.
Wm. McDOUGALL.

Trois-Rivières, 16 Mars 1865.

AVIS.
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IL EST AGREABLE AU GOUT.

Il n’y a aucon empêchement pour Padm:-
nistrer aux enfants qui l’aiment assez pour en
prendre excessivement, si on le leur permet-
tait.

Prix : 25cts., 50 ets. et $1.00 la bouteille.

A vendre dans toues les villes et campa-

gnes du Canada.

JOHN F. HENRY et CIF,

(Successeur de J. M. Henry et l'iLs et

N. H. Downs PRoPRIETAIRES,

Waterbury, Vt. Montréal, C. F

 

Le Nouveau Pain-Killer!

Liniment du Vermont de Henry.

 

 

EX offrant au Public ce NOUVEAU

« PAIN-KILLER,” nous désirons le

lui recommander d’une manière toute parti-

culière, non seulemeut commeétant le meil-

levr de tous les autres ““ Pain-Killer,” el con-

tenu daus des Bouteilles beaucoup plus gran-

des et à des Prix correspondants mais paice

qu’il ne contieut rien qui puisse faire ciain.

dre pour la sûreté de ceux qui en font usage.

11 peut être appliqué extérieurement pour les

RHUMATISMES,
NEVRALGIE,

MAUX de DENTS,
MAUX de TETE,

BRULURES,
BLESSURESet

CONTUSIONS,
MAUX de GORGE, DOULEURS de REINS,
etc., et il pent être pris intérieurement pour
es
COLIQUES,

- …  CHOLERAS MOSBUS, ;
MAUX d’ENTRAILLES,

DIARRHÉE,
Etc, etc.

CeRemède a eu une grande circulatio -

pendantles quatre dernièies années, et son

“exééllenee peut-être attestés par les milliers

de personnes qui en ont fait usage. '

Il est composé d’Ingrédients dont chacun

est lni-méme correctif, et qui, combinés en-

semble forment un Liniment ou le + Pain-
Killer” mimitable quant à ses quanlites opé-
ratives.

Garanti quand il est employés à temps!
Aucunefamille ne devrait se priver d’une

Bouteille de cet excellent Remêde,de l’avoir

sous la main à temps pour l’appligner en cas

d'accidents auquelk la chair est sujette

Il est inoffensifdele prendre en tout temps
Une cuillérée de ce Remède,prise le ma-

tin dane un verre d’ean, rafraîchit la tête,

 

LE GRAND PURIFICATEUR DU SANG,

La sevle bonne Préparation pour la gué-

rison permanente des

CAS LES PLUS DANGEREUX

de Serofile, Dartres , Tumeurs, Ulcères et Impe-
tigo, et pour toutes les espèces d’Erup- :

tions Scrofuleuses.

C’est aussi nn Pemède sans parallèle pour les
Rhumes, Enflures blanches, Névralgie,

Débilité générale du système ner- |
veux, Perte de l’Appétit, i

Langueurs, Etourdis-
semenis,

et
toutes les

Maladies du Foie.
les Fèvres intermittentes,

Fièvres bilieuses, Jaunisse, ete., ete.

 

C’est le meilleur remède,et de fait Te seul eur
lequel on puisse compter pour la guérison de
toutes les maladies occasionnées par l’état impui
du rang ou par l’usage immodéré da calomel.

Les Malades peuvent être assurésqu’il n°’entre
pas, dans ce Médicament, la moiudre particule
de Substance Mercurielle, Minerale, ou d’aucune
Substance véneneuse, 11 est parfaitement inof-
feusif, et peut êrre administré aux personnes les
plus affaibl es par la maladie, comme aux enfants
les plus délicats, sans faire le moindre mal.
Des directions complètes pour se servir de ce

remèdé se trouvent imprimées sur les papiers
qui envelappent la bouteille ; et afin de se tenir
en garde contre les coutrefaçons, voyez si la s1-
gnature de LANMAN et KEMP se trouve sur
l’affiche bleue.

Seuls Fabricants : LANMAN et KEMP.
: Nos. 63, 7! et 73, Water St.,

À vendre chez le Dr. G. VALLÉE, coin
des rues Platon et Notre-Dame,

Trois-Rivières, 30 mars 1863. 30

PHARMACIE!!!
 

 

E TR. ALLÉE, fils de feu le
L D G» DR. VALLEE autrefois
de la cité de Montréal. Après avoir passé plu.
sieura années dans les meilleures ECOLESd’Lu-
rope, ancien élève de l'Unverciré-de-Frante,y
é'ève externe de l’hospice des femmes, sous le

   
     EZ“

 

en
ue

COMME TONIQUE,
Ces amcrs sont de

PUISSANTS APERATIFS

Dune efficacité étonnante dans les

Maladies d’Estomac, du Foie et
des Boyaux

 

Ils préviennent les.fièvres Intermitientes, forti
fient le sysiéme contre les miasmes et les-
mauvais effets d’une eau impure, donnent
de lu viguenr aux orgèves digestifs et aux bo-
yaux, raffermissent les aerfs et pralongent la
vie.

Ils guérissent la dyspe;sie, les maladies du foie,
les maux de tête, la débilité générale, l’é-
nervement, la dépression de l’ésprit, la cons-
tipation, les coliques les fievres intermitien-
tes, le mal de mer, les crampes et \es spas-
mes, et toutes les maladies du sexe prove-
nant de la faiblesse, ou inhérentes au systè-
me, ou bien encore occasionnées par des cau-
ses spéciales.

——

I\ n'entre dans les Amers de Hostetler rien qui
puisse avoir sur le système un effet malfaisant.

Celte préparation populaire ne contient aucune

espèce de substance tninérale, aucun excitant

vif, mais c’est tire combinaisonextraite d'herbes
et de plantes balsamiques mélangées avec des sti-
mulants trés-purs et très-doux.
Nous sommes tenus de nousmettre en garde

contre les maladies, en autant que le système est

susceptible de protection, par des moyens humains

contre les maladies engendrées par une aimos-

phère impure,une eau corrompue : les Amcrs de

Hostetler fournissent ces moyens.
Dansles districts infestés par les fièvres inter-

mittentes, ils ont été infaillibles comme préven-

tif et comme reméde.
Les milliers qui en ont fait usage dans l’appré-

hensior d’une attaque ont ainsi écarté la maladie,

et les milliers qui ont négligé de prendre cel/a

ils ont fait usage de cette merveilleuse médecine.

Des patients, qui s’étaient soignés avec de la qui-

nine pendant des mois sans obtenir avcun résultat,

ont souvent été guéris dans quelquesjours parl’u-
sage des Amers de Hostetter.

Cet agréable 1oniqua restaure l’estomac et fait

renaître l’appétit, c'est ce qui an fait un remède

si-merveilleux-dans-lescasdedyspensie dans

lés indigestions.  professeur Panl Dubois, élève de i’Hopital de la
Charité sous le célèbre Chirurgien Velpeau, Paris,
et aprés une pratique de quatorze années à la

campagne ; prévient les Dames et Messieurs de

la Ville le Trois-Rivières, et des campagnes
environnantes qu’il a ouvert une PHARMACIF 
Sera visible à tout haure.

  

Consullations gratis pour les pauvres

Trois-Rivières, 2 octobre 1862.

VULCAN WORKS,
COIN DES

RUES NOTRE-DAME et BELL

F. soussigné, tout en remerciant avee recon-
naissance ses amis et le public en général,

pour l’encouragement que l’on a bien voulu lui
accorder par le passé, prend la liberté de les in-
former que par ‘es grandes améliorations der-
nièrement faites à son atelier, il se trouve, plus
que jamais, en état de faire toutes espèces d’ôu-
vrages en fer, lel que pour

MOULINS A FARINE,
MOULINS A SCIES,.

Erc.,, Erc,, Erc.

  
 

Ayant ajouté à son établissement des TOURSel
atitres MACHINERIES, propres à exécuter tout
ouvrage qu’on voudra bienlui confier en ce gen-
re:
Toutezespèces de Scies dentellész promptemeuf

et à bon marché.
ALEX: McKELVIE,

Propriétaire,
Trois-Rivières, 1er décembre. 1862, 1

A Vendre.

NE TERREsituée sur le Chemin
des Piles, contenant 97 Arpents,

FRPP dont 25 sont sous culture formant une
excellente prairie ; il y à dessus construit une
superbe maison de 22 pieds.sur 24 ; ainsi qu’une
bonne grange de 36 pieds sur 40. Le tout joi-
gnant le moulin à scie de T. Rickaby, Ecr.,
AUSSI :—Les lots No. 4,8, 15 et 18, dans le

premier rang sur le chemin des Piles.
DEPLUS: —Le lot No: 18, dans le deuxième

rang du Townsbip de St.- Maurice, contenant L10-
arpents, joignant les anciennes Forges St.Mau-
rice. Le tout aux meilleures conditions.

S’adresser à

 

 

Tls sont apéralifs, et agissent merveilleuse-

ment sur le foie ; et ils soulagent la constipation

qui est presquê toujours occasionnée par l’action
irrégulière des organes digestifs.
Les personnes d’une santé faible, sujettes aux

altaques nerveuses,a l’affaiblissement de l'esprit

aux coins des rues Notre-Dame et du Platon, où

|

tt aux langueurs, trouveront dans ces Jmers vt

il tiendru son office comme Médacin et Chirrugien.
soulagement prompt et effirace. Les certificals-
d

Les coliques bilieuses disparaissent au moyen
d’une simple dose, et en sera servant périodique-
ment,-où* prévient le retour de ceil maladie.

Ils sont en spécifique admirable pwur le rhat de
mer en ce qu’ils mettent un terme ‘añx nausées
désegréables et qu’ils calment l’irritation interne
et fontdisparaître les dispositions qui nous portent
à vomir. :
En général, commetonique, les Amers de Hes-

telter produisent des effets que ’on ne peut appié-
cier gue jorsqu’on les a éprouvés. Dans les cas
tels que l’affaiblissementde la constitution. ou la
débihié et la décrépitude, causées par le vieil
âge, ils exercent vye influence électrique: Ils
sont d’une utilité considérable pour les personnes
convalesrentes và Ja vigueur qu’ils donnent…
Lorsque le tontionnement de la natüre se trouve .
arrête, ils agissent de manière a le renforcer et à
se rétablir, :
Endernier lieu, c’est le seul stimulant qui-est

pour base unique des herbes et des plantes inofe
fensives et et gui soit entièrement libre de tout
élément plus ou muins vénéneux, élément qui
entrent ordinairement dans presque fous les toni-
quesel Jes stomachiches qui se vendent aujour-

ui.
Les médecins n°’ignorent pas que la base de

tous les stimulants médicinaux de lu pharmaco-
pée ont pour base l’aleool impur, article qui tie
peut être dépourvu de ses influences pernicieuses
par aucune combinaison. Les liqueurs gni sont
dans le commerce sont encore pires, en ce qu’el-
les sont frélatées. C’est pourquoi la faculté, qui,
tout en admettant universellement la nécessité
des toniques, hésite à faire usage de ces derniers,
parce que le remède est souvent aussi dangèreux
que la maladie méme. ME

Durant les vingt dernières années, la qualité de
ces toniques a toujours été en diminuant, et il est
notoire que les fluides qui portent le-nom de di
vers marchands de liqueurs sont aromatisésavec
des drogues carrosives, à un degré tel qu’élles
sont dangerenses pour les parsonnes en santé ct
mortelles anx malades. Dans de pareilleg. ‘eir-
constances, les hommes de l'art sont toujouts het
reux d'avoir sous la main une préparatiôn quin°7
aucun des inconvénients énumérés plus haut, et
qui réunit les trois qualités essentielles : le sti-
mulanta, le correctif et le laxatif. C’est pourguoi
les mers de Hostetter sont si hautement estimé
par la plupart de nos éminents praticiens, et gu’~
ile promenttent de surplanter tous les autres sLi=
mulants employés fant dans les hôpitaux dûle-
daus la pratiquaprivée. - no Ea

1) n’y-a pas ine médecine qui soit aussi uni-:

eeestimée, et-à-vrai: dire, qui mérite.

ne

de l’êt:
ligentes que;le sontles Amers hostetler, se gefeller, . ;

és parHOSTETTER et SMITH,Pifls--
    

 

   

W. T. RICKABY. but.Pi, wv RE
. . ... RueNotre Dame! A vendre pit lé Dx: G. VALLEE, Dig inte.

ou à ce bureau, à Trois-Rivières, Trois-Rivières, coin des. ruesPlaton. et: Noire: Pete
23 mars 1863. 29 me, 30har 1863: Co STEHT do,
 

A Vendre ou a Louer.
 

ETTE superbe maison en pierre a
deux étages, avec toutes ses dépen-

dances et si bien située pour le commerce  
EST par les présentes donnnés qu'une applica-

tion sera faite au PARLEMENT PROVIN-
CIAL,& la prochaine Session, pour définir la
LISNE de DIVISION, entre les TOWNSHIPS
de GRANTHAM et UPTON. dans le BAS-
CANADA, et pour ôter tous duutes sur icelles.

Québec, 22 janvier 1863: 12

NOTICE,
T° hereby given that APPLICATION will be
made to the PRUVINCIAL PARLEMENT,

at ite next Session 10 define the DIVISION LINE
between the TOWNSHIPS of GRANTHAM and
UPTON, in LOWER CANADA, and to remove

  all doubts concerning the same:
Québec 22the; January 1863. 12

apA=eedet

&claircit les yeux et communique une grande

blastisité à tout le corps.

Ses effets sont mervielleux.
Essayez-le, et, s’il ne produit pas des ré-

sultais satisfaisants quand vous l’emploierez

suivant les directions, renvoyéz la Bouteille à

l’Agent de qui vous l’avez acheté, et Ail vous

remettra voire argent. .

Nous demandons qu’un simple el pur es-
sai.
A vendre chez tous les Droguistes Mar-

chands de Campague du Canada,
Prix :—25 cents la Bouteille.
JOHN F. HENRYet CIE.,

Propriétaires,
28 & 30, Rue St. Henry, Montréal, C. E, 28 oot 1862.

Et Maio Street, Waturbury. Ve

ou comme résidence privée, coin des rues des
Forgeset Hart, avec un beau terrain, formant
deux emplacements sur la rue Hart;la propriété
de Dame Veuve Lamontagne. S'adresser ala
propriétaire sur les lieues,

. _.  Dme. Ve. LAMONTAGNE.
Trois-Rivières, 10 mars 1863.

A LOUER.
'F. magnifique SITE de commerce
situé dansla RUE DU PLATON,

8 maintenant occupé par M. E..HAR-
ibis NOLS, Marchant de Grosséries.
Possession prise le PREMIER MAT prochain.
Pour plus amples informations s*adfeuser & ”

20 RYAN,

 

 

 

 

 Trois-Rivières, 5 Février 1863. 18

  

 

 

o _— 4
NE magnifique propridté dans la

Ubinisee de Se. FLORE, spf le
chemin des Piles, Comté de CHAMe   
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‘quante arpents en.eulture. Il y a de construit ane
|cette proprié:é, une superbe MAISON de 36 sur-
30 pieds faite d’après toutes les rôgles: de l’art,
|ainsi que LAITERIE, GLACIERE, ete; uin
GRANGE, 70 sur 30, ETABLE, HEMIBES

| pour voitüres, etcs, etes, PS

|
1 AUSSL 1;
| Un magnifique site de moulin avee un M
LIN A SCIE dessus construit 4 ce pouyoir- Se
est un des plus beaux qu’ily ait surtout Tetertilnis
capable de faire mouvoir toute cépèce de mim,

"OMS

i

 

  

AVendre.:

précaution n’en ont pas moins été guéri Jorsqu™ -

ons.és à ce sujet sont concluants et proviennent.

H aura constamment en mains un asrortiment | des deux sexes.
complet tel que Médecines à Patentes, Drogs de
toutes sortes, parfumerie, brosses, peignes, elc,

aussihautement par les’ personnes intel: ©

  

AN,consisianten150-arpents environ, dontcin- 7

nismey .  ,-. . _.
FontSodreavet unr foHiwatt 2orRCRANE

081 on aeButesuiderEred ip: Het:
Trou Thoigres, . Heame(00s <5 Lr
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L'Ere Nouvelle.---16 Avril. 1863.
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LE GRAND

Ambassadeur de la Sant

A

TOUT LE GENTE HUMAIN.

   

 

PILULSS D’'HOLLOWAY.

UN BIENFAIT POUR LES MALADES

USQU?Ain décon verte (le cotte puissante ; PILULES CATHARTIQUES

médecine, on avait sualfert du manque;

L'Onguentetles Pilules doivent être

      

   

 

d’une médécine pure pour les maux el lee|

nécessités de la portion souffraute de l’huma- i TES vous malade, faible et souffrant ?
nité, d’une médecine exempte entièrement i
de particules minérales et déleteres les pensées attristantes? Ces symptômes sont
INEsrimABt :s l'ILULES D’HorvowAY sont de- [souvent le prélude d’une grave maladie.
venus le roméde domestique de toutes les Quelque accès de maladie s’apprête àfoudre
nations. Elles ont la veau de prévenir les sur vous, accès qui peut êtrearrélé en prenant
maladies aussi bien que de les guétir ; elles à tempsle remède convenable. Prenez les

 

 

 

  

attaquent là racine où le germe de la mala- | Pilules d’Ayer et chassez par là les humeurs

die, et, ens’éloignaut ainsi la cause cachée on désordre ; purifiez votre sang et laissez les

des maladies rend au syslème sou Énergie | fluides se mouvoirsans obstacle afin d’être
qui languissait, et assiste la nature dans sa ! rendu à la santé. Ces Pilules poussent les

uche de réformation du système animal,
LA DYSPEPSIE.

Le grand fléau du conumentcède prompte- | qui constituent la maladie. Un rhume s’é-
Tentj untraitement de ces pillules ant!sep-
tiques, ët lus organes digestifs sont remis
daus leur état normale sons quelque forme
que se présente cette hydre hideuse de ma- |
ladie, ce remédo scrutateur et infallible la
chasse du système du patient.

MALADIES BILIEUSES.
La quantité propre et la bonne condition de tels dérangements, prenez les

fa bile est d’une grande importance pour
santé du corps humain ; cettemédecive anti- |
bilieuse chasse, les germes cachés de ma-
ladie, et rend tous les fluides et secrétions|
purs et coulants, améliorant et rétablissan ‘
es fonctions vitales du corps.

LES FEMMES MALADIVES.
No devraient pas perdre de temps à e

sayer ce remède régulateur et restaurateur,

ovelque soient letrs maladies; il peut êt

employé avec sûrelé pour toules les déso

gantisations périodiques et autres ; ses ee
ont miraculeux. ;

TÉMOIGNAGE IRRÉFUTABLE.
Le témoignage des nations est unanimeut |

sur la vertu de ce noble reméde, et des ceil

ficats en toutesles langues vivantes prouver

l’irrécusabilité de leur mérite intrinsèque.

Los Pilules d’Holloway sont le meilleur |unmaréchal de transport de S't.. Louis,
remède connu dans-le moudu pour les mala-

dies suivantes: . ;
Asthme, Maludiesdes femmes.

Douleurs d’Entrailles, Maux detête,

Foux, Indigestion,

Rhume, tnfluenza,
Inflammation,
Faiblesseintérieure,
Maladies de poumons,

Maux | Estomac,

Constipation,

¢ sie
Done ! Abattementdessens

Hydropisie, Pierre et Gravelle,
sy nptômes secondaires

Fuiblesse, Sy ml ‘
Fièvre et Fièvre Chau- Atf«ctons venériennes,

Vers ‘le toute sorte,
de,

trouvent comme filigran

de direc-ion qu

doite ; en peut

euille vis-à-vis |

ss considérable se

da 1neia des informat

net a la découverte des pe

vante rs médee 2 Cf

sa~hantqn’clles sont falsifices.

jous qui pourraient ame
rsponnes contrefe

N.B
cy ante dans toute 1!

shhaque boîte. 9

|

Moyen de vos Piluies qu’en ous disant que

10 Die. 1860.

mm=

LE PUISSANT REMEDE

\RTOUT CONNU ET PARTOUT RN USAGE

 

ONGUENT D'HOLLOWAY
 

Fj'APRÈS le témoignage detoulesles na-
tions et celuides principaux Hôpitaux

sa l’aucien comme du touvedu monde, co

jsuissant remède est regardé cunme la plus
gratide préparation médecinale, qui soit don-
née à l’homme svuifrant. Ses qualités pé-
nâtratives sout plus que merveilleuses. Pé-
nétrunt la peuu, d’une manière invisible à
l'œil na, il atteint le siége de la maladie1nté-
rieure ; il empêche l’inflamation des affec-
tions extérienres, sa verta surpassa tout autre
“emêda jusqu’à présent connu,et il est grand
1lié de la nature.

L’ÉRÉSYPÈLE ET LES DARTRES
Sont deux des plus communes et des plus

virulentes maladies sur ce continent. L’on-
quent est un remédecoutre ces maladies; son
modus operandi, est ’abord de détruire le
germe de la maladia et ensuite de guérir,
LES MAUX DE JAMBES, PLAIES ET

ULCERES.
Des cas de maladies do ce genre, qui

Avaiont plusieurs am.ôvs résisté opiniâtre-
Mont à tout autre reméde ou lraitement, ‘ont
invariablement été guéris par application
de ce puissant onguent

ÉRUPTION DE LA PEAU.
Cette maladie provenant du mauvais état

du sang ou de ma adieschroniquesest chassée
par l’emploi de cet onguent qui rend à la
post sontransparent ef sanetleté. Ilsurpas-
se en puissance plusieurs autres cosmétiques
at autres huiles de toileite dans la gnôrison

> PRENEZ carpe !—Pas une de ces Pi-

fulos we sont pures à moins que les mots

Holloway, New-York et Londres,” ne se

entourent chaque vase vu

Lut voir ces mots en meliant la

ulumière. Unerécompen-
sera donnée à quiconque

ines ou de celles les vendant

Das diran ions pout guider les pa.

\ raladies sont affichées sur

 

   

 

     

   

  

 

  

 

Washington, D. C., 7 fév, 1856. llest maintenant établi que

Monsierr.—J'ai fait usage de vos Pilules | les nerfs réagisseut sur les vaisseaux san-

dans ma pratique privée et dans ma pratique ruins, et l’application d’un Remède à l’exté -

d’hôpital depuis que vous les avez confee- | rieur, pourêtre efficace, doit agir autant sur
tionnéss, et je ne puis hésitera déclarer leS nerfs que sur le sang. .
qu’elles sont’ le meilleur cathartique que; ,Nous _Maintenons que le. RADWAY’S
nons puissions employer. Lewiaction regu. ‘ RELIEF a cetie double action par effet spé.

lière sur!c foie estvive et décidée, ef elles ©! qu'il a sur les nerfs, De celle manière,!

sont conséquemment un admirablereméde: soulage et gr.é:it les Rhnmatismes, le Lnm-

pour les désordres de cet organe. En vérité ‘ LABO, le Mal de Dents. les Many de Tête, et
j’ai rarement uncas, de maladie biliense tel- | V1C variété d'autres Maladies. ; Lowsyn’on le
lement obstiné qu’il n’ait pas cede a leur ef- prend miérieurement, ses qualités ustringen-

ficacité. (les et diffusives airélent dune marniére natu-

Soit À vous fraternellement, relle les Diarrhées, les Co'iqués et antres dé-
ALONZO BALL. rangements des boyaux. Pour les Maux de

Chirurgien de 1’Hépitalde Marine. Gorgc, accompagnés de Fièvies Jutrides et
pour les F ievres 15phoïdes, un éminent Mé-

Dyssenterie, Diarrhee, Relachement. Vers,

|

2€} attaché al Hopitaldo la Nouvelle Or-

Vas Bitulos ant ea un long evtardanmma |coydie¢'x11Metesiieanremen
pratique etje les considère comme un meil-

|

p ; > oY SE ’
Four Cpératif que j’airencontié. Leureffet Raspail. Il l’administre intérieurement à ses |

 
 

patients et en arrose les appartements,

 

   

 

 

  
 

 

TING RESOLVENT donné par dose d’unê
demie cuillière thé trois fois par jour, gué-

où pat l‘insomnie, une demie cuillière à thé
du RESOLVENT les gnérira. Prix un dollar
la boute:He où six bonteilles pour cinq dollars
Buréau principal. 87, Maiden Lane, New
Yok. Vendu par les pharmaciens de loutes
les villes des Etats-Unis et des Canadas,

RADWAY zr CIE,
S7 Maiden Lane.

À vendre cnez E J.C. CRAIG, Agent à
Trois-Rivière, per les Médecins à Be
way.
 

Dame.
Trois-Rivières, 1862.

meer 

  

  
 

 

 

 

 

 

des boutons et la difformité de la À .
FISTULES. oo

Catto maladie, sous quelque forme qu'elle

re présente, est infailliblement guêrie par
j’appliestion de l’Ouguent d’Holloway. On
doit lafaire chauffer avant de l’appliquer sur
8 mal. Ni yartu mélscinalene «e démen
pane

alternatifsurle foie en fait unexcellent re.
méde, lorsqu’il est donné en petite doses
dans le cas de dyssenterie biliense et de
diarrhée. Leui couche en sucre les rend
três-acceptableet trés convenable l'usage
des femmes ot des enfants.

Dm. J. C. GREEN.
Chicago.   

Fo WL em mai

PM PRE,

fassent l’essai.

Trois-Rivières, pour les
i Radway.

Que les malades et ceux qui souffrent en

OUTES personnes qui paiersnt des argents.

qui me seront dûs, sans une procuration de
87, Maiden Lane. : td fois.

A vendre chez H. J. C CRAIG, Agent afm PX" Puerent C088 10%uw rowen,
Médecins de ' es Vouvglle.

Trois-Rividres Yer, wrvier 1863:

RADWAY er CIE,   were.-recevira la plus prompte

  

|
|

| employés à la fois dans les maladies = 3 4,2j suivantes : ~~, - | 4 4 4

{21 Brûlures, Kcrouelles, = — = |

Bunions, Plaiessur les Jumbes, |g = BB or |
Gerçuredes Mains, Plaiesa i’Estomac, a O = D _—! 5 5 z sa 4 A '

Engelures, Plaiesäln Tête, = %æ Ua "COST | ATT 2 Ÿ BiG 6 E 7
Fistules, Plaiesàla Gorge, =" = pes : Fad y ats

owe, le Rei Plaies de toutes sortes,| © © > © i
vuleurs de Reins, “ntorse , @ ke, 3 »

Mercuriabisation,  Engourdissementde ? e ® = = DE

pp morrhoïdes. D jointures, . = = ° " =
wma tisme, artres

ar

Dartres, Ulceres, = e en =. a = Z (.

Harpes, Maladies Vénériennes,| = © = 0
; Teingne, Blessures de toutes sor- = = & Q = en
| Maladies de la Pear, tes, | Le = = H © ; ;

A | € A vendre au laboratoire d: Professeur! @ © pal s > 2 = > $

=. Holloway. 80, Maiden Lane, New-York, eu) ® 2 - 1 2 A —

y | chez tous les Droguistes respectables et Apo-i A = ~~ = = Q = DES

: |thicaires par tons les Etats-Unisetle monde} =~ = = nm. e =
vivilisé, en boites, de 25cents, de 63 centset % gr pss Z- = : >
«le $1 chaque. €. ss se D [os

| (5 On économise beaucoup en prerantde| "= Les ' =
plus grands lots. =. es se _ yt

10 Déc. 1860. A 5 © = 9 un

7} _—_ pl TF) LE i DE
| — — —_ A e + 8 =

— ~t -- =

D’AYER a ml 5 OUS GENRES ’“fn. 5 a=— ® Z 4 s

Avez-vousle système dérangé et des = Ul 2 = ve — od ©11 Ths r, Argent et Couleur= =. oe: )

ERIE Mig? =EE c119 ° = PA NTAISLEpo = CG ad a elo oli Dislz5

=o Z| @ 11H07 oe+ _ > . ; J A .

e C= a 9, tw f= Faites de maniére a ne pouvoir étre surpassées.
fonctions du corps en une vigoureuse activité © bd Ne 0 >
purifient!s système de tontes obstructions = @ = 5 3 perd e

i = = wm @

Lalit dans une certaine partie tu corps et a = 2 2 ® un = ed © > 9 7 «
vbstrue ses fonctions naturelles, lesquelles, si = = 5 P I € d A e T ° t

| ’on n'y porte remède, réagissent he elon -- à ® = a ; un © © ICES SSuE ance, X a1 es

ménics el suv les Organes environnants, pro- ~ — ui i Le pe

luisant sur aggravation genérale, lasoullian. cs = » ® S “ar Banque, Billets de Concert,

jee el la maladie, Tandis que vous vous G2 = = pnd - ya : .

trouvez dans un tel é1al et oppressé pair de = ® a B® hi t C age il » 1. °mme 8 22 —— Pamphlets, Circulaires, Livres, |
la et voyez combienelles donnerunt bientôt nne De > ® 1863. ’

(nouvelle action au système et vous rendront py _. e 0 ee, —— À { { 1 1

|à une vigoureuse santé. Ce quiest vrai el ® = - Eo EK 0 ES ESPECES

si apparent dans cette trivisle et commune - 2 es Ÿ parmacrd ‘ ,

maludie est également viai dans beaucoup Jet = e
d’indisposition euracinéeset dangereuses. Le — wh <æ

même effet purgalif les chasses. Causées
Spar de semblables obstructions et dérunge- re
ro ments des fonctions naturelles du corps, elles L£s MALADIES DE PEAU SONT RAPIDEMENT ET
y. |sOnt rapic ement 9 rac ica ement gnéries par RADICALEMENT GUERIES PAR LE SIROP PUh-
1s Ces moyens. p ; 7 personne connaissant les GATIF DU Dr. RADWAY, AUTREMENT NOMME

verlus de ces Jules, ne peut négliger de ! RADWAY’S RENOVATING RESOL
les employer) orsqu’elle souffie des maux Ô 6 - ê VENT.
qu’elles quérissent. 2.

; Attestation des plus éminents medecins de __
!“ | quelques principales grandes villes, et d’au-

POUR

1 res personnes bien connues du publie. . .
| A ceux qui pensent et a ceux qui [UNE GARANTIE—Uueà six bouteils du N 2

sirop purgatif du Dr Radway—nommé RAD- À. ota es, Avocats,

+ février, 1855. ne pensent pas. WAYS, RENOVATING RESOLVENT. LL Aa LE0 oo

Du. Ayer.— Vos Pilules sont le r 5 guérira les maladies de peau les plus invé G ° ih oc Î t

‘essence de lout ce qui est grandFe - lérées, les symptômes secondaire de la syl- re el >, ete. etc.

le. Elles ont guéri ma petite fille de diverses . phielis, les humeurs, les ulcèreset les erup-

olaies ulcéreuses aux mains et aux pieds, A ceux qui ne veulent pas se donner la tions scoibutiques. Ce siopest foitemen

iqui, jusqu’à présent avaieul é € incurables. 1% pene do penser et qui rejettent en Goucent es + Extraordinairement puissant,[00als ete gravement afligée de bour. 4 éutres crite besogne, nous leur disons sans| deux cuillérées à thé sort une forte dose. Ii!

zeouet de pustules à la peau et à la tête Plus d'explication que leRADWAY READY jest complètement végélal, et c’est nne 1é-
À près | an le Penlant, elle : p */RELIEF soulagera immédiatement ceux qui paralion élégante.] /

Après la guérison ce  en‘ant, elle a égale-|souffient, soit en en faisant application in-| AU PUBLIC.—1 exist variétè demont employé vos Pilules qui on produit su, | deuffient, sont en en fus application in PUBLIC. existe une variétéde

| A ure lerne ou externe, il guérira le maladies de la peau qui ont toujours défié a |
elle le même heureux effet. : : LE Le ‘ Le

ASA MORGRIDGE Rhumastisme........... . . eucing heures |science des praticiens ies plus éminents e'

. © |Malde Gorge. ....... .. dans cinq minutes !qui ont résisté aux effets des médicaments 2» °

Comme Médecine de Famille, MatsteDante. Passe causesdans ond minutes Puspopulaires que la szience moderne Funéraire, de Change,
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